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Investir votre argent dans des 


Un rêve? 


«A force de se faire rabattre le caquet,:comme dirait 
Molière, nous les Canadiens-français et vous, les femmes, 
nous souffrons de ce qu’on peut appeler la psychologie 
du minoritaire. On n’ose jamais en demander plus que ce 
que l’on pense que la majorité est prête à nous accorder: 
Le dänger dans cette façon de procéder, c'est d’en 


obtenir moins que ce qui nous est dû, Tandis.qu'avec un . 


peu de cran et de bonnes stratégies, il se pourrait que la 
majorité soit prête à .nous reconnaître davantage. Elle ne 
sait peut-être pas que-nous étions sans droits.» 


M. Paul Denis qui faisait ce commentaire dans 
le cadre d’une allocution à l’Assemblée annuelle 
de la Fédération des Femmes Canadiennes-fran- 
çaises (voir page 16) ne nous tiendra sûrement 
pas rigueur d'interpréter ces propos un peu hors 
contexte. Mais il y a quelques aspects de la 


francophonie, de cette «psychologie du minori- 


taire» qui sont pour le moins intrigants. 


| DIRECTEUR-REDACTEUR: Maxim Jean-Louis 


- Sommes-nous. condamnées, nous. les Cana-. 
çaises? } à tou- 


diens-français, (et ‘Canadiennes-fran 
jours DEMANDER et- DEMANDER? | 


- Dans le domaine plus précis de toutes ces 


subventions : que: nous DEMANDONS et. DE- 


MANDONS, ne pourrait-on pas envisager une 
stratégie qui consisterait à inviter tous ces 
francophones, hommes d’affaires, profession- 
nels, salariés bien nantis à investir leur argent 


dans des projets culturels francophones? 


Lorsqu'on assiste aux assemblées de ces nom- 
breux comités, organismes qui s'appliquent à 
promouvoir la culture francophone en Alberta, 
on ne peut s'empêcher, en pensant à la moyenne 


- plutôt élevée des revenus de ces bénévoles et de 


ces employés, de se demander si ces mêmes 


Personnes ne pourraient pas investir un peu de 


ADMINISTRATRICE: Peuline Grenier 


projets culturels francophones 


leur argent (qu’ils placent bien ‘volontiers. ailleurs) 


dans des -projets culturels francophones? ? ? 


. Des projets. comme la chaîne de librairies LE 
CARREFOUR, la troupe de théâtre pour. en- 
-fants LA BOÎTE A'POPICOS, une gallerie 
d’artisanat pour les artisans, un bureau de . 
‘tournées pour spectacles et qui.sait peut-être 
même LE FRANCO-ALBERTAIN? ?? sont 
peut-être. des entreprisés que des hommes d’af- 
faires pourraient prendrè en main en y investis- 
sant de leur ARGENT d’abord et de leur temps. 
ensuité. Impossible, s’écrieront plusieurs. Mais 
a-t-on jamais fait une étude de la chose? 
Imaginez pour un moment une francophonie où 
les organismes culturels auraient une base 
d’affaires!!! ; 
Une idée à véhiculer pour les années 80... 


= - , “ 


Jourmal hebdomadaire publié le 
vendredi. : 
Membre de l’Association de la 
presse francophone hors Québec 
-_ et des hebdos régionaux. 


Siège Social 
Suite 6, 10014 - 109 e Rue 
, Edmonton, Alberta . 
T5 1M4 
Téléphone 423-5672 
Tarif Abonnement 


Les abonnements au Canada 


-12.00  pourunan 
20.00 pour deux ans 
15.00 à l'étranger 

Le Fränco-Albertain” 


Se vend 50 cents 
l'exemplaire. 


Courrier de deuxième classe : 
enregistrement No. 1881 


, Vendredi 2 novémbre 1979 


A Bonnyville - le 23 
octobre 1979 à l’âge de 56 
ans. M. Vallée Jaisse dans 
Je deuil deux fils, Paul et 
Laurent de Bonnyville, 
cinq filles, Mme duliette 
Papp et Marguerite, toutes 
deux d’Edmonton, Mme 
Denise Chapelsky de 
Bonnyville, Lorraine aussi 
d'Edmonton et Madeleine 
de Bonnyville; neuf petits- 
enfants; sa mêre, Mme Ali- 

. ce Vallée de Bonnyville; 

* “trois frères, André, Emile 
et Edouard de Bonnyville; 
quatre soeurs, Thérèse De- 
nault, Cécile Vallée- 
Jalbert, Jacqueline Kenne- 
dy et Suzanne Cauchon, 
toutes de Montréal. 


Les prières ont eu lieu le 
26 octobre dernier à l’Egli- 
se catholique romaine 
C'est devant une salle rem- 
plie de parents et d'amis 
que le Révérend Père Tan- 
:  guay a célébré une messe. 
tingués chevaliers de Co- 


Des gestes très positifs 


d'accueil au fait français 


Il reste du chemin 
ù parcourir 


Cher compatriote, je profite de cette occasion 
pour vous remercier - en mon nom et pour les 
membres de ma famille - d’avoir continué la. 
tâche délicate lancée par votre prédecesseur, M. 
Pearson - tâche délicate, dis-je, dont le but est 
d'ouvrir et de faire ouvrir les portes à la langue 
française à travers le Canada. Votre oeuvre a 
connu beaucoup de succès - quoiqu’en disent 
certains critiques. De plus, elle a stimulé d’autres 
gouvernements et leurs agences à relever le défi 
linguistique de notre pâys. [ci, én cette province, 
les deux ministères de l’éducation, l’Université 
dé l’Alberta, certaines commissions scalaires et 
quelques. corps intermédiaires ont posé des 
gestes très positifs d’acceuil au fait français. Bien 
sûr, il reste du chemin à-parcourir! Toutefois, je 
suis convaincu que nous réussirons sous peu à 
établir un. modus vevendi acceptable dans ce 
domaine. Votre. exemple, votre. fierté et votre 
courage nous ont bien inspirés. 


Décès de M. Jules Vallée 


4 


Saint-Louis de Bonnyville.' 


bilingue assisté -dé six dis- : 


lomb (quatrième degrée) 
et douze gardes de la Lé- 
gion d'Honneur canadien- 


ne. 


Trois neveux Vallée, Les 
Maurice, Bernard et deux 
petits-fils, Daniel et Kevin 
ont servi-la messe." 

Les porteurs étaient. Bob{. 
Dupuis, Laurent Gareau et 
quatre neveux Vallée, Ro- 
ger, George, Raymond et 
Louis. 


M. Jules Vallée a été 
homme d’affaires toute sa 
vie excepté pendant la 
deuxième guerre mondiale 
où il a servi comme pilote. 


Il est chevalier de Co: 
lomb, quatrième degrée du 
conseil. no. 2908, et mem- 
bre de la Légion canadien- 
ne. | 

Il a aussi siégé à de 
nombreux comités de la 

.communauté ainsi que le 
Conseil paroïssial et le 
Conseil municipal de 
Bonnyville. : 


Louis Desrochers, présen- 
tant M. Pierre-Trudeau, 

chef de l’opposition lors 
d’un diner-bénéfice libéral, 
le 26 octobre 1979. 


<Bal annuel du Richelieu 


le samedi 3 novembre 
à partir de 18h30 
on à l'hôtel Edmonton Inn 
. Pour billets: 
Richard Asselin - 437- 6245 
Simon Roy - 489-8639 


Reunion: Conseil de l'ACFA 
régionale 


Bal du Richelieu 


# 


le lundi i2 novembre 


à 19h30 
lécoie 4. H. Picard 


oDébat: utilisation de 
l'anglais à la 
; Faculté Saint-Jean 
le ,ne credi 7 novembre 


à 19h00 
à la Faculté Saint-Jes1- 


oThéâtre: Une ligne blanche 
au Jambon’ 


d: 


M. Henri Bourgoin à droite auteur d’une première tranche 
très importante de l’histoire de Bonnyville 


BOITE À POPICOS.. une nouvelle troupe dyrautque de 


chéftes pour enfant, qui 4 pour but d'apprendre 


JL fout en R'amusast, vous préeentr... 


présenté par «La boîte à Popicos» 
- troüpe de théâtre nour enfants 
- le lundi 12 novembre 
| à l’école élémentaire Greenfield - 
et à l’école St-Stanislas  . = 20 Re M 
à 8h45 et à 10h40 : ie he 1e) Enr couecrte ave” 
Yen LA nz J 


Sa UNE LIGNE BLANCHE AU JAMRON" 
y ide Harte-France Hébert 


DATE: 12 nov - 14 déc, vw 


HARTONNETTES 
x DATE: 6 wirtt » 9 mul, 1980 


*le reste de l’itiméraire sera publié 
dans l’édition du 10 novembre 


oThéâtre: George Dandin 


pièce de Molière : 

présentée par le Théâtre Français d'Édmonton 
le samedi 3 novembre 

à l’École Routhier 

Billets en vente aux dépôts habituels 

3.50 adulte - 2.50 étudiants et âge d’or 


‘’äu son de l Grchestre «Laliberté» 
à partir. de 21h00 
le samedi 3 novembré 
Billets: 6.00 le couple 
En vente aux déplots habituels 


le vendredi 2 novembre 
au Centre culturel | 
à partir de 21h00 Ds 


\ 


prix au costume le plus original! 


RCA 


four Lénontont Ateliers pré- 
‘perntoites deux semines avant 
des représentations dens Les 
salles de classe, 


En ne Trousse atelter 


pates Las Etudlauts evrat Les 


. Sephentätions. 


Pour tons’ un Eahier de 
dusesin Page que après 
chagse"p 


2 noire A POPLCOS désire remercier 
1 ie Fondn St-lean, Alberta Culture 


° Soirée d'Halloween 


oRéunion : conseil exécutif 


de l’ACFA. 


le 12 novembre à 20100 
au Centre culturel 


o Réunion: comité historique 


le. 8 novembre 
à 19h30 au Centre culturel 


Sessions d'exercices 
physiques 


Tous les jours au Centre culturel 
de 14h00 à 17h30 

entrée libre : : 
méthode: «Pause-Exercices» 

du Ministère de la Santé et du 
Bein-être Social du Canada ., oo 


Soirée hebdo 


Jeux de cartes 

les 500 ou le cribbage 
sous la direction de Rita Potvin 
au Centre culturel 


tous les vendredis 
à partir de 19h30 
S.V.P. apportez vos cartes 


Hockey sur glace 


Tous les mardis . 
de 23h15 à 24h15 - - 
au centre «Labour» 


°Réunion: Comité culturel 


le jeudi 8 novembre 
-à 19h30 au Centre culturel 


oDémonstration de la 
peinture chinoise 


le vendredi 9 novembre 
à 19h30 au Centre cul':1rel 


°Pré-maternelle 


du lundi au vendredi : -. 
de 5h00 à 11h30 . » 
à l'Ecole Assomption .. 
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Commentaires _____ 
‘il de Pétro- 


Nous présentons la première tranche d’une 
série de deux commentaires sur l’une des grandes 
questions de l’heure de la politique canadienne: 
la question du démantèlement de Pétro-Canada 
et la crise de l'énergie. . ù 


Au nombre des promesses du Parti Progres- 
‘siste-Conservateur, avant et pendant la campagne 


électorale de mai dernier, figurait celle de la . 


vente au secteur privé de Pétro-Canada. Pétro- 
Canada est une société de la couronne créée par 
le gouvernement fédéral des libéraux en 1976; 
son champ d’activité est l’industrie pétrolière. 


Depuis, le gouvernement Clark a gagné ses 
élections, demeurant ferme sur ses intentions et 
créant à cet effet un comité pour évaluer le 
démantellement de Pétro-Canada. Même si le 
ministre de l'énergie, M. Hnatsyshyn, avait sou- 
tenu le contraire...ÆEt que ie premier ministre 
conservateur de l'Ontario, M. Davis, province 
dans laquelle s’est décidée l’élection de M. Clark, 
s’est prononcé contre le démantellement.…. 
Encore que le président du Parti Progressiste- 
Conservateur, M. Coates, souhaïterait voir son 
premier ministre changer d’idée.. 


Cette confusion chez les conservateüts, qui par 
ailleurs n’y voient qu’une série conséquente de 
déclarations (!), illustre bien l’importance du 
choix à faire. Ou bien ils respectent leurs 
engagements, relatifs à la diminution des inter- 
ventions de l’État dans l'économie, qui s’inscri- 
vent en toile de fond de leur philosophie 
économique. Et à ce titre, plusieurs. sociétés de 
la couronne seront vendues. Ou bien, ils se plient 
à ce qui semble être un phénomène inévitable 
‘des économies occidentales depuis les lende- 
mains de la grande crise des années 30, à savoir, 
la croissance continue du rôle économique de 
PEtat. 


Vendre Pétro-Canada, en partie ou en totalité, 
c’est ce que soutient maintenant, fermement, le 
gouvernement de M. Clark. Les créditistes de M. 
Roy, pourraient bien appuyer le gouvernement. 
Ils s'opposent à l’éventuel monopole que pour- 
rait constituer la société de la couronne. Le Parti 
libéral du Canada entend mener une lutte contre 
le projet du gouvernement. Mais le plus farouche 
des opposants demeure le Nouveau Parti Démo- 
cratique (NPD), qui non seulement veut conser- 
ver Pétro-Canada, mais encore, l’encourager à 
étendre ses activités. | 


: Mais d’où vient Pétro-Canada? 


En 1967, le gouvernement fédéral s’associait à 
des compagnies pétrolières pour créer la Panartic 
Oïls Ltée. Cette nouvelle compagnie devait 
explorer la région de l’Artique canadien, en vue 
de trouver des nouveaux gisements de pétrole et 
de gaz naturel. Ce furent les premiers pas du 
gouvernement, répondant aux objectifs d’aug- 
menter l’autonomie énergétique du Canada. 


En 1973, le congrès du NPD adoptait une 
politique nationale énergétique. La crise mondia- 
le de l'énergie, engendrée par la hausse des prix 
du pétrole, faisait rage. Les néo-démocrates, qui 
soutenaient le gouvernement minoritaire des 
libéraux à l'époque, voulaient que le gouverne- 
ment s'inspire de leur politique. 


Parmi l’ensemble des éléments qui consti- 
tuaient cette politique des néo-démocrates, figu- 
rait celui de la création d’une société de la 
couronne. Cette société devait amiener la natio- 
nalisation totale de la Panartic Oils Ltée, établir 
ses -propres rafineries, développer l’industrie 
pétrochimique, -acquérir ses propres activités 
productrices de pétrole brut, s’assurer un certain 
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contrôle sur l'offre et la demande de produits 
pétroliers au pays, opérer un réseau de distribu- 
tion, en plus d’aider des coopératives dans 
l'établissement de nouvelles capacités de raffina- 
ge et de distribution, ainsi que d’aider des 
‘indépendants dans la distribution de produits 
pétroliers, comme par exemple l’huile à chauffa- 
ge. | . : - 


En 1976, s'inspirant du programme néo-démo- 
crate, le gouvernement Trudeau adoptait sa 
propre stratégie énergétique pour le Canada. La 
stratégie voulait faire du Canada un pays auto- 
suffisant en pétrole. Les-lendemains de la pre- 
mière augmentation spectaculaire des prix pétro- 
liers, dictée par les principaux pays producteurs 
de ‘pétrole, membres de l’'OPEP, portèrent leurs 
fruits, le Canada allait se prémunir face à 
Pavenir. E 

La stratégié proposait l’intervention du gou- 
vernement dans neuf domaines: 1) au niveau de 


la fixation des prix pétroliers pour le Canada, 2) : 


de la conservation de l'énergie, 3) de l’explora- 
tion et du développement de nouvelles ressour- 
ces énergétiques, 4) de l'information à la popula- 
tion, 5) des substitutions de produits pétroliers, 
6) d’un nouveau système de livraison, 7) de 
mesures d’urgence en cas de pénurie, 8) de 
l'augmentation de la recherche fondamentale, et 
9) d’une plus grande participation canadienne à 
L'industrie. : 


La stratégie prévoyait un niveau de finance- . 


ment plus élevé des activités de Panartic Oils 
Ltée., compagnie dans laquelle le gouvernement 


. détenait une part de 45%, et la création d’une 


compagnie pétrolière nationale canadienne, 
Pétro-Canada. 


La «crise» du pétrole préoccupe particulière- - 


ment les pays industrialisés. Et les gouvernants 
se perdent souvent en de vaines conjectures. Le 
Canada n'échappe ni aux événements qui se- 
couent l’industrie du pétrole à l'échelle mondia- 
le, ni aux répercussions de ces derniers sur 
l'ensemble de l’activité économique. Plusieurs 
éléments de la stratégie adoptée en 1976 sont en 


continuelle réévaluation, les différents program- 


mes de conservation d'énergie en font foi, mais 
ses objectifs fondamentaux demeurent. 


À lheure actuelle, le Canada n’est pas auto- 
suffisant en pétrole, il en consomme plus qu’il 
n’en produit, et doit donc importer la différen- 
ce. Le pétrole et le gaz naturel conptent pour 
65% des besoins énergétiques du pays. La 
dépendance de l’économie canadienne sur le 
pétrole importé est d'autant plus grande, que le 
déficit en pétrole du Canada s'agrandit. 


Toujours est-il que Pétro-Canada s’est dévelop- 
pé en ses quelques années d’existénce, et que son 
rôle dans l’industrie du pétrole au Canada n’est 
pas négligeable. 

Dès 1976, la société de la couronne se portait 
acquéreur des actifs de Atlantic Richfield Cana- 
da Ltd. (ARCAN). En 1979, l'acquisition de 
«Pacific Pete», dans l’ouest canadien, faisait 
d’elle la plus importante compagnie pétrolière de 


propriété canadienne. Bien qu’elle soit encore 


naine_ à côté des géants étranger qui opèrent au 
pays au sein de l’industrie. 


‘ Pétro-Canada se présente maintenant comme 
compagnie pétrolière intégrée. Elle possède des 
intérêts à tous les niveaux du processus exploita- 
tion/distribution de produits pétroliers. Elle 
concentre surtout ses activités pour le moment 
dans l’ouest canadien, en Colombie-Britannique 
ainsi qu'en Alberta, si bien, que l’on ne voit pas 
Pétro-Canada au Québec, et très peu dans les 
maritimes. . 


# 


Pour l’exploration et la production de brut, en 


lopperents. 


Ês : ° n 


| . ‘ | par Claude Péclet 


plus des perspectives intéressantes qu’offrent ses 
intérêts dans la région pétrolifère de Pembina en 
Alberta, Pétro-Canada possède d’autres conces- 
sions en Alberta et en Colombie-Britannique, 


dans les sables bitumineux, entre autre, une part . 


de 9% dans le projet du «Alsands Group». 


Pour le transport de son brut, la société 
possède 32% de la «Westcoast Transmission Co. 
Ltd.» (en Colombie-Britannique), et 10% du 
«Cochin products pipeline». | 


Pour la transformation du brut, elle possède 


une petite raffinerie dans le nord-est de la. 


Comombie-Britannique. 


Et enfin, elle possède aussi son réseau de 
distribution. Pétro-Canada opère plus de 400 
stations/service «Päcific 66», encore une fois en 
Colombie-Britannique. ‘ 


Le pétrole est la principale force productive, 
source d'énergie, dans le monde à l’heure actuel- 
le. Encore que dans certaines branches de 
l’activité économique, l’industrie automobile par 
exemple, c’est sur le précieux liquide que repose 
indirectement toute l’activité. On peut s’en 
convaincre en constatant que les hausses de prix 
de l’essence se répercutent indirectement sur les 
géants de l’automobile. La compagnie Chrysler, 
sur le bord d’une faillite monumentale, qui fait 
appel à l’aide financière de l’État, saura le dire à 
tous! : 


C’est parce que l’industrie-pétrolière est à ce 
point stratégique, que tous les grands de ce 
monde, suivent attentivement ses moindres déve- 


Au Canada, l’Alberta, eldorado pétrolier cana- 
dien, est devenue grâce à cette industrie; un 
nouveau pôle de développement économique. Il 
n’en est pas de même pour d’autres provinces 
canadiennes. L’Ontario voit sa riche industrie 
manufacturière menacée par les sursauts de 
l’industrie pétrolière. Le Québec et les maritimes 
s’inquiètent de toute nouvelle hausse des prix. 


La décisions à propos de Pétro-Canada, en tant. 
que compagnie pétrolière intégrée, propriété 
canadienne, qui opère au sein d’une industrie 
stratégique par excellence du monde industriali- 
sé, est donc attendue avec impatience. Doit-on 
conserver la compagnie? ou doit-on laisser le 
champs libre à l’industrie privée? 


Les écoles catholiques bilingues de Calgary, sont nées 


il y a 10 années. 


Les écoles catholiques bilingues de Calgary ont 
10 ans. Et, pour montrer combien l’existence de 
ces établissements scolaires est importante, ce 
sont les parents des élèves des. programmes 
bilingues qui se sont occupés des célébrations, et 
ceci, tout. à fait indépendamment des écoles 
mêmes... ‘ ‘© / 


Le Conseil des Parents d’Elèves des écoles 
bilingues (Bilingual Schools’ Parents Council) 
ont donc, pour marquer l'événement publié un 
petit livret, retraçant les dix années d’enseigne- 
ment bilingue dans les écoles catholiques de 
Calgary: «Images de dix ans». 


Ils ont par ailleurs fait dire une messe le 


‘ 


- 


dimanche 21 octobre, en la cathédrale Sainte- 
Marie de Calgary. Et ont enfin -offert une 
réception dans les locaux -de l’école du même 
nom (Ecole Sainte-Marie). 


Durant cette réception, la chorale «Voix des 


-Rocheuses».. sous la direction de Mme Lil Collins- 
Dooley est venue interpréter quelques-uns de 


leurs chants favoris. 


Les écoles catholiques bilingues de” Calgary 
sont maintenant au nombre de 5 dont une école 
secondaire: l’école élémentaire Saint-Charles, 
l’école élémentaire Saint-Gérard Composite, 
l’école élémentaire Holy Trinity, l’école élémen- 


taire Saint-Luke Composite, et 


par Silvie Pollard Kientzel 


secondaire Sainte-Marie. - . . - 


«ll y a dix ans, nous avons commencé une 
classe pilote avec 27 élèves, aujourd’hui, nous 
comptons 13 élèves en Il ième, et nous avons un 
effectif de plus de 300 élèves», a témoigné Mme 
Mélanie Walsh. . 


Ainsi donc, tout comme il est signalé dans 
«Images de dix ans», les écoles bilingues demeu- 


enfin l’école: 


rent un fait réel, et leur programme est suffisam- 


ment bien établi pour assurer un accroissement 
certain des effectifs, même si la plupart des 


‘élèves viennent de familles strictement anglo- 


phones. 


L'Ecole Saint-Charles de Calgary 


‘ 


Pour bien situer la petite fête, les élèves et les professeurs avaient décoré la 
grande salle de l’école à l’aide de dessins, et de panneaux fort à propos. 


# 


Ce sont ensuite les élèves de 3ième année qui ont gravi l’estrade, afin de 


chanter un petit refrain bien choisi: «Ami stop». 


“par Silvie Pollard-Kientzel . 


Depuis le début de Pannée 1979, bien des écoles ont, tour à tour, célébré «l’ Année Internationale de 
l'Enfant». Mercredi dernier, le 24 octobre, c'était le tour de l’école St-Charles, établissement scolaire 
catholique bilingue de Calgary. … 


Pour symboliser les enfants du monde entier, des poupées de toutes les 
‘ nations..Et suspendue comme un drapeau que l’on brandit avec foi, la 


tous par l’UNICEE 


sets 
nu: 


S 
5 


, 


‘nn 


déclaration des Nations Unies sur «les droits des enfants», publiée au nom de 


La 5 ième année a, elle, choisi de déclamer à tue-tête «Les Droits des 
enfants», s’aidant d’un jeu de tableaux, reproductions parfaites des symboles 
choisis par l'UNICEF. L 
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Actualités 


Les chorales VOIX DES ROCHEUSES et LES MUSICOS 


Une fin de semaine ensemble à Saint- Paul 


Mme Li Dooley (directrice des VOIX DES ROCHEUSES )« et Laurier Levasseur (recteur des MUSICOS) échangent des 
souvenirs 


_Je vous s présente.. 


Renouement 
Conjugal ?” 


Des fins de semmines «RENOUEMENT CONJUGAL» seront offertes 
pour le Diocèse de St-Paul au Centre de Renouveau aux dates suivantes: 


les 16 au 18 novembre - en français 
le 30 novembre au 2 décembre - en anglais 
les 8 au 10 février 1980 - en français . 

le 29 février au 2 mars 1980 - en anglais 


Un renouement conjugal c’est une fin de semaine que l’on s accorde 
pour partager et rencontrer son conjoint d’une façon ouverte et sincère. 
C'est une fin de semaine pour tous les gens mariés. Ce n’est pas une 
rencontre de groupe mais une rencontre entre l’époux et l’épouse par le 
dialogue. Le coût de la fin de semaine est de 50 dollars du couple. 


C'EST UNE FIN DE SEMAINE POUR RENDRE -UN BON 
MARIAGE MEILLEUR. 


Pour plus d'information contacter: Mme Yolande Kubash C P. 876, 
St-Paul, Alberta TOA 3A0 Tél: 645-4013 
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par Maxim Jean-Louis - 


Saint-Paul et Calgary sont deux villes situées à 
plus de 300 milles l’une de l’autre. Cela n’a pas 
‘pourtant découragé deux groupes de mordus du 
chant-choral de se rencontrer pendant toute la 
fin de semaine dernière pour se donner à coeur 
joie à leur passe-temps favori. 


Des ateliers intensifs, des échanges de répertoi- : 
re..bref, une bonne partie de plaisir et surtout 
de travail qui s’est culminé par un concert très 
réussi devant une salle comble à l’Ecole régiona- 
le. - 


Conseiller en planification 
des ressources hydrauliques 


Ghana 


L'Agence canadiènne de développement international 
(ACDÎÏ) a l'intention de fournir à la Ghana Water and 
Sewerage Corpofation les services d’un conseiller en 
‘planification des ressources hydrauliques qui travaillera à 
la planification et à l'exécution de programmes d’addu- 
ction d’eau dans les régions rurales du Ghana. Le 
conseiller, bien que domicilié à Accra, devra se déplacer 
fréquemnent à l’intérieur du pays. L’affectation doit 
être de deux ans, et débutera le plus tôt possible. 


Titres et compétences: 


- diplôme de génie civil; 


| - de 5 à 10 années d'expérience dans le donmine de 
Padduction d’eau en milieu rural, et aptitude à donner 
des conseils sur la mise en valeur : des ressources 
hydrauliques souterraines, le captage et le traitement de 
surface à petite échelle, Ja filtration sur sable et d’autres 
techniques; 


- expérience dans la conception de petites installations 
rurales; 


- compétence en ingénierie municipale ainsi qu’en 
planification des ressources hydrauliques rurales et urbai- 
nes; ‘ 


- citoyenneté canadienne préférable; 


- de l’expérience au sein d’une société d’hydro-électricité 
serait un atout. 


Fonctions: 


Le conseiller travaillera sous la direction générale du chef 
de la planification de la GWSC et devra: 


- enquêter, au cours des premiers mois dæ son äffecta- 
tion, sur les besoins à long terme que représente 
l'amélioration des réseaux hydrauliques, électriques et 
Rsqnts dans les localités des districts de Tamale et du 
or 


- collaborer à la détermination des besoins en ce qui a. 
trait à la mise en valeur des ressources hydrauliques du 
Ghana septentrional (en préparant des analyses de 

coûts-avantages, etc.); 


- collaborer à la préparation de projets dans le secteur 


des ressources hydrauliques (en rédigeant. des proposi-. 
tions d’appels d'offres, etc.); : 


Ce poste exige le connaissance de la langue anglaise - 
aucune formation linguistique ne sera donnée, 


Candidature: : ee 


Les personnes intéressées et qualifiées sont priées d’écri- 
re à l'adresse ci-dessous avant le 16 novembre 1979, en 
donnant un état complet de leurs titres et compétences. 


Direction des ressources humaines . 

Agence canadienne de développement international 
DRH 8220 «FA» 

200, Promenade du Portage 

Hull, Québec 

KIA 0G4 


Actualités 


l'Halloween a battu son plein à — 
Saint-Paul 


par Maxim Jean-Louis 


Au Centre culturel de Saint-Paul, c'était fête samedi dernier. Parrainé 
par la troupe de danse «LES BLES D’ OR», le bal masqué traditionnel 
d halloween a réuni uné centaine de personnes. 


C'était une vraie parade de dégnisements cocasses et originaux, le tout 


.Le plus simple maquillage...BENOIT JACQUES 


L-à 


au son de la musique cntraïnante de DISCO D'OR» de Laurier Joly. 


Semaine internationale des Archives 
Du fer au 8 novembre 


par Eloi de Grâce, Archiviste 


Du ! au 8 novembre 1979, c’est la semaine 
internationale des archives et les institutions qui 
ont pour mission de conserver les documents 
soulignent l'événement de diverses façons. 


Les- archives de l’Université de l'Alberta à 

. Edmonton ont préparé une exposition de docu- 
ments intitulée «Les archives et le patrimoine 
intellectuel». (Archives and Intellectual Heri- 
tage). IH s’agit d’une série de photos, de docu- 
ments et d’artifacts divers relatant la vie du 
campus et la recherche qui se fait à l’Université. 
Cette exposition peut être vue par le public du | 
au H novembre à la galerie d’Art de l’Université. 


Les Archives provinciales de l’Alberta, de leur 
côté, ont préparé une exposition de documents 
spéciaux qui sont conservés aux archives. Le 
public pourra y retrouver un choix de manus- 
crits vieux de plus de cent ans dont le journal du 
père Lacombe, O.M.I. Une partie de cette 
exposition est située dans l’édifice dela Législa- 
ture et l’autre dans le foyer des archives (2845 - - 
102 avenue). 


Cette dernière a été inaugurée, le 2 novembre, 
par le Ministre de la culture,” madame Mary 
LeMessurier. 


Tous les Albertains sont invités à visiter ces 
expositions au cours des jours qui viennent. Ce 


sera pour eux l’occasion de prendre contact avec. 
le centre d’archives de leur région et de se 


familiariser avec les services offerts. | 

Les archives ont pour but de conserver les 
documents qui ne servent plus, mais qui.sont 
très importants pour permettre de connaître 
notre histoire. Les documents qui sont cofifiés 
‘aux archives sont classés et inventoriés pour 


permettre aux chercheurs et au public en général 
de s’en servir plus aisément. 


Les archives de la province de l’Alberta possè- 
dent quelques collections de documents qui 
intéresseront tout particulièrement les Franco- 
albertains. Mentionnons entre autres, les docu- 
ments des.pères Oblats de Marie-Immaculée et 


des soeurs de l’Assonption de la Saïnte-Vierge. 


Ces deux collections sont d’importantes sources 
d'informations pour l’histoire des Franco-alber- 
tains. À cela s'ajoutent les papiers de quelques 


familles dont la famille Lamoureux, la jamille 


Gauvreau et les papiers d’Omer Saint-Germain 
de Morinville. 


Les Archives provinciales possèdent aussi des 
photos, des bandes sonores et des documents: 
dans d’autres collections : qui renferment des 
données supplémentaires sur la présence franco- 
phone en Alberta. C’est le cas des papiers des 
Premiers Ministres et des dossiers des home- 
steads. Ce sont toutes des sources de renseigne- 
ment précieux pour les personnes intéressées à 
étudier l’histoire de leur famille ou de leur 
paroisse. 

Toute personne intéressée de connaître ce que 
les archives peuvent faire pour elle, est invitée à 
rencontrer un archiviste en allant voir une des 
expositions de documents durant la Semaine. 
internationale des archives. 


HILVIEW HOMES TLEE 
ST-ALBERT WOODLANDS 


Située dans le cadre enchanteresque de la vallée Sturgeon, une belle 
maison de 1431 pieds carrés de superficie. 


- un salon encaissé doté d’une cheminée 


- une Cuisine spacieuse équipée d’un lave-vaisselle, d’un broyeur 
q ordures et de portes-patio donnant sur un pont-promenade (sundeck) 


- une grande chambre à coucher avec garde robe et salle de bain 


- un garage pour deux voitures d’accès séparé 


- une rampe divisant. la salle à manger äu salon 


.- le tout en panneaux de cèdre relevés par des briques rustiques 
Contacter Richard Hébert au : 458-4966 ou 962-2164 


“NOUVEAU PROGRAMME DE CERTIFICATION DE MAISONS 
DE L’ALBERTA 
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CHIMS cures 


Actualités 


Bureau de liaison Québec- Duesi 


À Edmonton 


- 


__ La chose est en marche pour l'ouverture 
prochaine d’un bureau liaison (Ouest canadien- 
Québec) à Edmonton. | | 


Le 8 août dernier, à Pointe-au-Pin, le premier 
ministre du Québec, M. René Lésvêques annon- 


çait l’intention de son gouvernement d'ouvrir un. 


bureau permanent à Edmonton. Le bureau 
aurait pour but selon lui, de «consolider et 
élaborer les programmes existant dans les qua- 
tres provinces de l’Ouest.» 


Depuis ce temps, la chose est en marche. Le 
ministre des affaires inter-gouvernementales du 


, 


Québec s’est procuré.une maison à Edmonton et 
planifie l’ouverture officielle d’un bureau avant 
la fin de l’année. ‘ 


: Ce bureau général est en effet le deuxième que 
le Québec ouvre au Canada. Le premier est à 
l'oeuvre à Toronto depuis 1971. Celui d'Edmon- 
ton débutera avec un directeur et 2 ou 3 agents 
de bureau.Le bureau se propose un double rôle, 
tel que-nous lexplique M. François Gauthier, qui 
est responsable de la mise sur pied du program- 
me. «Nous voulons par ce bureau, augmenter 
notre présence dans l’Ouést canadien, afin de 


mieux connaître l'Ouest et de mieux se faire 


par Louis Leclair 


connaître aussi» a-t-il dit. 


Au début il se propose des projets d’inforna- 
tion. Les voyages-échanges se feront de plus en 
plus fréquents, ainsi que des échanges de profes- 
seurs.. Sur le plan culturel, on nous parle de 
nombreux projets, tels que les tournées d’artis- 
tes. Sur le plan économique, dès le début, une 
coordination d'échange d’information sera éta- 
blie. Sur le plan politique, le bureau se propose 
de travailler de près avec la Fédération des 
Francophonès. hors Québec, dans l’espoir de 
réaliser les nombreuses aspirations en commun. 


Appel 
de candidatures 
mixtes 


| Lt Public Works Travaux publics 


Canada. Canada 
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LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les 
entreprises ou services énumérés ci-après, adres- 
sées à l’administrateur des services financiers et 
administratifs, région de. l'Ouest, Ministère des 
Travaux publics du Canada, pièce 200, 2e étage, 
9995 - 109 Rue, Edmonton, Alberta (tél: (403) 


425-7083) seront reçues jusqu’à l’heure et la 
date limites déterminées. On peut se procurer les 
. documents de soumissions aux bureaux annon- 
Ce ADJOINT (gaz) | cés ci-dessous, sur versement du dépôt exigible. 


PROJECT NO. 003081 


Traitement: $30 223 à $38 715 ; 


L ; PRECAST PRESTRESSED 
No de référence: 79-SM-ENR-CO-OP-EP-959 CONCRETE GIRDERS FOR 
Office national de l'énergie, Direction de la réglementation PORTALCREER PRO 
financière, Ottawa (Ontario) ALBERTA ; 


RE EE EEE 
Fonctions 

Le directeur adjoint planifie, organise et dirige les opéra- 
tions du Groupe du gaz qui comprend une Division des véri- 
fications et une Division des tarifs: dirige l'analyse financié- 
re des demandes pour la construction de pipe-lines; dirige 
l'analyse des demandes ayant trait à l'approbation de taux, 
droits et tarifs; dirige les vérifications courantes et spéciales 
ainsi que l'investigation des taux de rendement. . 


Date limite: 11:30 A.M. (M.S.T.) 8 novembre 1979 R M f A ‘ 
Dépôt: 50 dollars ect ICatl 
Les documents peuvent être obtenus aux bureaux : 
suivants: - - 
Pièce 200, 9925 - 109 Rue, Edmonton, Alberta; 
Pièce 632, 220 - 4ème Ave S.E., Calgary, Alberta, 
et peuvent être vus aux bureaux de l’Association 
de Construction situés à Ednonton et Calgary, 
erta. 


La présente est pour rectifier la date linite du 
projet: 


PROJECT NO. 9075-S25/44 - CANADIAN 
GOVERNMENT ELEVATOR AT SASKA- 
TOON:SASKATCHEWAN 


Conditions de candidature . 

Les candidats doivent êtré affiliés ou admissibles à l'affilïa- 
tion à une association comptable reconnue ou déténir un 
diplôme universitaire. ils doivent posséder l'expérience soit 
de l'administration financière au sein d'une compagnie de 
pipe-line de gaz ou d'huile ou de l'industrie de service 
d'électricité, soit de la prescription des tarifs de services 
publics. Les candidats doivent aussi posséder l'expérience 
de la direction d'un groupe de comptables. . 


Pour plus de détails contacter: R.S. Thompson 
Gérant de Projet, Tél: (403) 425-6290 


Le projet qui devait se terminer à 2:00 P.M. 
(M.D.S.T.) le 23 octobre 1979, sera maintenant 
quvert jusqu’à 2:00 P.M. (MS.T.) le 9 novembre 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être 
sous forme d’un chèque bancaire visé, établi à 
l’ordre du Receveur Général du Canada. Il sera 
remboursé sur réception des documents en bon 
état dans le mois qui suivra le dépouillement des 
offres. 


D.E. Longley Chief Contract Policy and Admi- 


N.B. Ce concours pourrait être utilisé pour combler des nistration, Western Region | 


postes semblables. 


Exigences linguistiques | 

La connaissance de l'anglais et du français est essentielle. 
Les personnes unilingues peuvent posér leur candidature. 
mais doivent indiquer leur volonté de devenir bilingue. La 
Commission de la Fonction publique évaluera les aptitudes 
des candidats à devenir bilingues. La formation linguistique 
sera offerte aux frais de l'Etat. 


Le ministère ne s'engage à accepter ni la plus Garderais enfants 


basse ni aucune des soumissions. 


chez moi 
de 8h00 à 18h00 


sur semaine. 


Tel. 423-3180 


. “De plus amples informations sont disponibles en écrivant à 
l'adresse suivante: . . De ee, ou 
Job information is availabie in English and may be ‘obtained 
‘by’ writing to.the address below”. - | 
EE ER 
Comment se porter candidat . 
Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum vitae : 
à: ‘ È . . 
Edwige Pelletier, Agent de dotation 
Programme de dotation des cadres supérieurs 
Commission de la Fonction publique du Canada 
L'Esptanade Laurier, Tour ouest 
Ottawa (Ontario) K1A OM7 
Date timite: le 10 novembre 1979 


- TT ——— 
TT AN VEN A + om 
Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié. 
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FRANCO : ALBERTAIN 


EN 


Pierre Lesage: ql se passe tant de choses sur le plan financier” 


francophone...” 


pr Silvie Pollard-Kientzel 


Monsieur Pierre Lesage a 37 ans. Après avoir 
occupé des postes comme celui d’Assistant au 
Directeur des finances à l’Expo 67 de Montréal, 
ou encore Conseiller financier à son propre 
compte, il a plié bagage, et a quitté l'Est 
canadien pour venir travailler en Alberta pour 
une firme multinationale. -Voilà de cela S mois. 


Public Works Travaux pubncs 
Canada Canada 
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LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les 
“entreprises -ou services énumérés ci-après, adres- 
sées à l’administrateur des services financiers et 
administratifs, région de l’Ouest, Ministère des 
Travaux publics du Canada, pièce 200, 2e étage, 
9925 - 109 Rue, Edmonton, Alberta (tél: (403) 
425-7083) seront reçues jusqu’à l’heure et la 
date limites déterminées. On peut se procurer les 

| documents de soumissions aux bureaux annon- 
cés ci-dessous, sur versement du dépôt exigible. 


PROJECT NO. 652591 - DN- 001 
‘CONTRACT CLEANING AT 
WILLINGTON POST OFFICE: 
WILLINGDON, ALBERTA 


‘Date limite: 11:30 A.M. (M.S.T.) 15 novembre 79- 
Dépôt: NIL | 


L] 


Les documents de soumissions peuvent être obte- 
nus àux bureaux suivants: 

Pièce 200, 9925 - 109 Rue, Edmonton, Alberta; 
Maïtre de Poste, Bureau de Poste, Willingdon, 
Alberta. 


PROJECT NO. 652195 - DN - 001 
CONTRACT CLEANING AT 
_HOLDEN POST OFFICE, 
HOLDEN, ALBERTA 


Date limite: 1:80 A.M. (MST) 15 novembre 1979 
Dépôt: NIL 


Les documents de soumissions peuvent être obte- 


nus aux bureaux suivants: 
Pièce 200, 9925 - 109 Rue, Edmonton, Alberta; 
Maître de Poste, Bureau de Poste, Holden, Alberta. 


INSTRUCTIONS 


Le Ministère ne s’engage à accepter ni la plus bas- 
‘se ni aucune des soumissions. 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD: 
Rep: LEO AYOTTE 


Assurances générales 
Automobiles, maisons, etc, 


E 


Centre de distribition 


CARREFOUR 


M. Pierre Lesage: «Les finances, c’est une histoire de . 


famille». 
E + canadiennes ‘Commission à 
‘Avis Public 


Depuis un an le Conseil profitait de ss audiences 
publiques pour donner aux gens des régions visitées 
l’occasion de se faire entendre sur. toute question 
d'intérêt local ou régional qui est de son ressort mais qui 
ne se rapporte à aucune demande inscrite à l’audience. 
On invitait alors les groupes et les particuliers désireux - 
de comparaître, à se présenter devant le Conseil la veille 
de la convocation de l'audience publique, au couts d’une 
session du soir. 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-télevision 
et des télécommunications and Telecommunications 


Par le présent avis, le Conseil désire informer le public 
que, sauf en de rares occasions, il ne tiendra plus de 
sessions du soir. Dorénavant, les observations générales 
que le public aimerait soumettre au Conseil seront 
entendues au début des audiences,plutôt que la veille 
comme c'était la pratique depuis un an. 


Toute personne ou tout groupe intéressé à comparaître 
devant le Conseil en vue de présenter des observations 
générales devra le faire en tenant compte de l’article 37 
des Règles de procédure et sera entendu au cours de 
l'audience publique, habituellement. dès l'ouverture des 
audiences. 


L'article 37 précise que le Conseil peut permettre à des 
groupes communautaires ou à particuliers de présenter 
leurs observations au sujet de questions d’intérêt local ou 
régional dans la région où doit être tenue l'audience 
lorsqu’on soumet ses observations au moins deux jours 
francs avant la date fixée pour l’ouverture d’une audien- 
ce publique.” 


Ottawa, le 15 octobre 1979. 


J.G. Patenaude, Secrétaire général intérimaire. 


DR. R. D. Breault 
Dr. R. L. Dunnigan 


Dentistes 


OPTICAL PRESCRIPTION 
College Plaza 
_8217-112e Rue 


L’Alberta pourtant allait lui réserver bien des 
surprises. En éffet, à peine installé, if rencontre 
Monsieur Fernando Girard, Président du Conseil . 


__ Albertain de la Coopération, qui lui offre un 


emploi, celui de Responsable des programmes 
d'assistance gouvernementale. «J’ai tout de suite’ 
aimé l’idée de travailler pour la francophonie de 
l'Ouest», a déclaré M. Lesage. 


_ Pourtant, bien que vivant à Montréal, M. 
Lesage, après avoir. fait ses études primaires et 
secondaires, il est vrai, en français, poursuivit le 
reste de son éducation dans la langue anglaise. 


Le rôle de Pierre Lesage, au sein du Conseil 
Albertain de la Coopération, est de faire connaï- 
tre au public les programmes qui lui sont offerts 
par le gouvernement, tout en sachant reconnaï- 
tre et répondre à ses besoins. «Ce qui me fascine 
dans ma tâche, c’est d'entendre. les anglophones 
réaliser et s’exclamer du réveil actuel de la 
francophonie, assure M. Lesage, et ce que j’aime 
_dans mon métier, c’est l’époque à laquelle nous 
vivons; il -$’y passe tant de choses sur Je plan 
financier. .) . 


Pierre Lesage n’est en fait pas le seul à porter 
son intérêt à l’économie actuelle: «Les finances, 
c’est dans la famille», s’est-il exclané. En effet 
M. Lesage, père, était lui-même administrateur : 
dans les finances, l’une des soeurs de Pierre 
Lesage travaille pour la Compagnie SunLife et 
cet aspect s'étend même jusqu’au beau-frère, M. 
Rosaire Raymond, qui est président de l’Union 
Régionale. «Et je suis moi-même dans les finan-. 
ces depuis 20 ans, j’ai commencé après mon 
Baccalauréat en commerce à 17 ans,» complète 
M. Pierre Lesage. Mais le tableau de famille ne 
serait pas complet, s’il n’était pas fait mention 
de parenté éloignée il est vrai, mais qui existe 
pourtant, d’un ancien Premier Ministre du Qué- 
bec, M. Jean Lesage. 


Pierre Lesage est marié. Sa femme, responsable 
du département de la santé dans la Compagnie 
Shell, demeure dans PEst, en attendant d’être 
mutée par cette même compagnie, à Edmonton: 
«C’est pour bientôt, je pense», ‘a assuré M. 
Lesage. Bientôt donc, une nouvelle famille fran- 
cophone sera installée à Edmonton, «et je tiens à 
faire savoir à tous les Franco-albertains, a insisté 
Pierre Lesage, que c’est de façon permanente 
que nous sommes ici, et que je suis à leur. 
service.» ‘ - 


DR. PAUL HERVIEUX 
Dentiste 
Edifice Glenora Professional 


10014 -109 Rue 428-9206 Strathcona Medical Dental Bld 
LA SURVIVANCE g. | | | 
- 0008. 108 Rue, Edmonton | Bonnyviite Piéce 302, 8225 - 105e Rue Paut J. Lorieau  Tél.: 10204 -126e Rue 
Bur: 422-2019 — Rés: 455-1833 | Contre Cuitare de l'AC.F.A, Tél.: 439-3707 439-5094 | Bur: 452-2266 Rés: 454-3406 
AUTTON Caigery 8e Fe 50 Hair Dimension Ltd. LA SOCIETE LEBLOND | PENOION K ARSOCIATES LTD, 
| App. 102, 180 e RUE . . mptabilité - impôt 
UPHOLSTERING 1001 2A- Jasper Avenue KOCH Imperial Lumber Building 


. Tél.: 262-7074 
Housses de toutes sortes 


* Réparations de tentes et auvents Edmonton-nord 


Edmonton, Alberta T5J 1R7 
. (4037 424-7484 


architectes 
116 a, 8ième avenue, 


202, 10018 - 105e Rue 
Edmonton, Alta,  Tél.: 424-6301 


Éstimés gratuits 10014 - 109e Rue Saint-Paul ' S E. Cal ‘Alberta 201, 1000292 - 100ave.. 1130 - 102 ave. 
. 10542 -96e Rue Tél.: 424-6611 | té.: 428-9202. at: 9 Sato CECILE ALLARD: , gary , T2G 0KO Grange Prairie Dawson Lrek,C. B. 
DR. R. J.SABOURIN | Caméourteiel au pour. RICHARD DOUCETTE LV OYAGES PRESTIGE TRAVEL | : DR. ROBERT C.JOLY. 
C.P. 507 4909 -48ième Rue ST 10008 : 109e Rue, chirurgien dentaire 
= Dentiste — En RE 65 Empire Building Agent d’assurance-vie Edmonton, Canada | 
10910 - Ï05 Avenue No: 101 Tel: 347-7356 plan de retraite TS} IM5 1e 
E Lethbridge * Falher et d'assurance invalidité SUZANNE DALZIEL téléphone 501 Baker centre 
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“La littérature d'expression française en Alherta- 


“Ah? I y en a une? 


, 


. Plusieurs personnes à qui j’ai fait part de ce. 
projet d’étude de la littérature d’expression 
française en Alberta ont eu cette réaction 
spontanée: «Ah? IL y en a une? » 


Je leur ai expliqué que c'était justement 
l’objet de notre propos de déterminer si oui ou 
non on pouvait parler de littérature franco-alber- 
taine, et je leur ai demandé s’ils connaissaient 
des auteurs qui avaient écrit en français, en 
Alberta. Lo 


Certaines personnes m'ont cité Guy Pariseau, 
ou Georges Bugnet; peu en connaissaient d’au- 
tres. . 


C’est pourquoi le but de cette recherche sera 


‘autant de présenter au public les auteurs qui ont 


choisi de s’exprimer en français dañ -notre 
province anglophone, que de répondre: à la 
question envisagée plus haut. (Peüt-on parler de 
littérature franco-albertaine? ) so ee 


Puisque nous avons établi, au départ, qu’il 
existe des auteurs d’expression française en 
Alberta, donc des oeuvres, ne peut-on en tirer la 
conclusion, simple, qu’il existe une - ou un 
balbutiement de . littérature franco-albertaine? 


Il semble que la question ne soit pas aussi 


simple, et qu’on ne puisse sommairement définir 


la littérature comme. «un ensemble d'oeuvres 
produites dans un pays ou-une région donnée». 


«L'histoire de la littérature canadienne-fran- 
çaise» de Bessette, Geslin et Parent, nous propo- 


se une vision de la littérature dont la «fonction» 
* serait d’exprimer la conscience nationale qui fait 


la vigueur et la personnalité d’une nation. (ou 
d'un groupe humain). .En d’autres termes, la 
littérature devrait exprimer L'IDENTITE d’un 
peuple ou d’un groupe humain donné. 


Ce premier point défini, il reste à en définir un 
second, et non le moindre. 


Qu'est-ce qu’un auteur franco-albertain? 


Il existe, avons-nous affirmé, des auteurs 
franco-albertains. Mais qu'est-ce qu’un auteur 
franco-albertain? 

Comment établir qu’un auteur est - ou n’est pas - 
franco-albertain? Sur quels critères se baser 
-pour décider de son «appartenance» ? 


Le premier critère à envisager est, indubitabie- 
ment, la langue: un auteur franco-albertain écrira 
nécessairement en français. Mais ensuite, qu’est- 


‘ce qui nous permettra de justifier l'appellation - 


«albertain»? 


Est-ce le fait d’être né en Alberta? Ou le fait 
d’y avoir vécu? 


Si on retient ce dernier critère, va-t-on exiger 
un temps de résidence minimum? En d’autres 
termes, un auteur non natif de l’Alberta, devra- 
t-il avoir vécu 5 ans, 10 ans ou 20 ans dans cette 


“province pour justifier l’appellation . 


«albertain»? 


- Prendra-t-on encore comme critère le caractère 
proprement albertain d’une oeuvre, sans s'arrêter 
À l'appartenance «géographique» de l’auteur? 
(par exemple, un auteur québécois, à la suite 
d’un voyage touristique en, Alberta, ou même 
sans y avoir jamais mis les pieds, déciderait 
d’écrire un roman sur l'Alberta). : 


Tous ces critères devront, naturellement, faire 
l’objet d’une étude. Dans le dernier cas, on ne 
parlera pas d’auteur franco-albertain, mais d'oeu- 
-vre franco-albertaine. 


Parmi les auteurs résidant en Alberta avec qui : 
j'ai pu prendre contact, plusieurs se sont écriés: 


: LE FRANCO, vendredi 2 navembre 1979 


Georges Bugnet: auteur de «La Forêt» 
«Mais je ne suis pas un auteur franco-albertain!» 


Je me demande quelle aurait été, par exemple, 


la réaction de Georges. Bugnet, si on lui avait 


demandé, après la publication de son premier 
roman, «Le lys de sang», en 1922, s'il se 


* concevait- commeun auteur franco-albertain? 


-Bugnet était bien établi depuis 17 ans sur son 
homestead à quelques 60 milles au nord d’Ed- 
monton, quand «Le lys de sang» est paru, par 
tranches, dans «L’Union» d’Edmonton, mais ce 
premier roman n’avait rien de proprement alber- 


‘tain: c'était, simplement, un roman d'aventures, 


dans le genre Jules Vernes, écrit en français par 
un colon d’origine. française, établi sur. un 
homestead en Alberta. Et pourtant aujourd’hui 


-on peut parler de Georges Bugnet comme le plus 


grand de nos auteurs franco-albertains, comme 
lun parmi les plus grands écrivains de langue 
française de l'Ouest, un auteur dont on ne peut 
sous-estimer l’importance dans la littérature ca- 
nadienne-française en général. 

C’est pourquoi nous croyons que ce n’est 
pas le sentiment qu’un écrivain a de son «appar- 
tenance», qui pourra nous permettre de le 
classer parmi les auteurs franco-albertains. 


Les critères que nous avons retenus sont, à peu 
de choses près, ceux énumérés plus haut. Peu 
d'auteurs d’expression française sont natifs de 
l'Alberta: on peut cependant citer Guy Pariseau 
et Marguerite Primeau, chez lesquels le critère de 
«naissance», insuffisant par lui-même, se double 
d’un critère de «résidence» chez G. Pariseau, 
tandis que M. Primeau aujourd’hui établie en 
Colombie Britannique, a largement confirmé son 
«appartenance» franco-albertaine, à travers ses 
romans. | 


Les auteurs répondant au second critère - 


appartenance par «adoption» - sont les plus 


nombreux: cela n’a rien de surprenant si l’on 
songe à la manière dont furent peuplées les 
provinces canadiennes. La plupart des auteurs 
que nous vous présenterons au cours de cet 
article sont originaires soit d’une autre province 
(Québec), soit d’un-autre pays (France, Suisse). 
Nous avons pris la liberté de considérer que le 


fait d’avoir, de la part de ces écrivains, «adopté». 
la province: de l'Alberta permet à celle-ci, en. 
‘retour, «d'adopter» leur oeuvre, en particulier 
quand cette oeuvre a été écrite pendant le temps... 


de résidence de l’auteur dans la province. 


Nous.n’avons trouvé aucune oeuvre répondant 


de manière satisfaisante au troisième critère de 


sélection, c’est-à-dire une oeuvre pouvant être 


.” Cet article ne peut être reproduit sans une autori 
du FRANCO-ALBERTAIN et de l’auteur. 


sation écrite 


par Evelyne Foex-Olsen 


‘ qualifiée ‘de franco-albertaine, sans ‘que son 


auteur réponde à l’un des critères précédents. 


(auteur «étranger» à la province) 


3 catégories: poésie - roman - littérature enfantine 


Ces quelques critères ont été appliqués assez 
largement. Comme je l’ai mentionné, Fun des 
objets de cette recherche est de présenter au 


public les auteurs qui vivent au nilieu de nous 


(ou y ont vécu) et y écrivent dans notre langue... 


Comme nous devions nécessairement nous 
limiter dans ce- projet (qui ne $e veut pas.un 
travail universitaire rnais bien un article à carac- 


‘tère journalistique) nous avons écarté un certain 


nombre d’ouvrages, parmi lesquels les travaux 


d’érudition, thèses, éditions critiques, et quel- 
.ques publications diverses, dont nous meñtionne- 


rons cependant les plus intéressants. Notre atten- 


- tion a donc été retenue plus par les oeuvres de 


fiction et de poésie que par les travaux des 
chercheurs. 4 


Plutôt que de considérer l’un après l’autre 
chacun des auteurs dont nous désirons vous 
parler, nous avons préféré regrouper les genres 
littéraires. C’est ainsi que notre première étude, 
au cours de laquelle nous envisagerons 4 oeuvres 
différentes et 4 auteurs, portera sur la poésie 
albertaine d’expression française. Dans un pro- 
chain numéro du FRANCO-ALBERTAIN nous 
examinerons la production romanesque, soit une 
dizaine d'oeuvres et 4 auteurs. Enfin, nous 
terminerons notre étude sur la part réservée aux 
enfants dans notre littérature franco-albertaine, 


.et une conclusion, dans un dernier numéro,nous 


permettra de rassembler les éléments qui se 
dégagent de cette vue d’ensemble, et tentera 
d'apporter une - ou des - réponse(s) aux ques- 
tions posées dans la présentation (soit au début 
de cet article). | ‘ 


De «Louis Riel» aux «Recettes de cuisine» 


.. Avant de reporter notre attention sur le 
premier point de notre recherche (la poésie), 
. nous aimerions mentionner un certain nombre 
. d'ouvrages qui, si nous avons dû les écarter du 
- projet lui-même, n’en méritent pas moins l’atten- 


tion. 


L'un de ces ouvrages s’est vu mériter le 22ème 
prix littéraire Champlain, qui, honorant une: 


La littérature d expression française en AlhertaGuite es 


oeuvre francophone non québécoise vise à favo- 
riser le. développenent culturel des Francopho- 


nes hors Québec. Cette anriée, le prix Champlain 


a été décerné à tine présentation. de l’oeuvre 
poétique de Louis Riel intitulée «Louis Riel, 
Poésies de jeunesse» préparée et rédigée par 2 
professeurs de l’université de Calgary. (Glen 
, Campbell et Thomas Flanagan) et un professeur 
de l’université de Sherbrooke, Gilles Martel. . 


Ce recueil, outre de nous présenter les écrits 


poétiques de ce grand personnage de l’histoire 
canadienne qu’est Riel, nous permet de les situer . 


dans leur contexte biographique, et en dégage 
ensuite la signification par rapport à la vie et à la 
pensée de Riel. Cette présentation est aussi 
complétée d’une analyse littéraire. (Publication 


des Editions du Blé, Saint-Boniface, Manitoba, . 


1977), | 


Le deuxième ouvrage auquel nous souhaitons 
rendre justice (en dépit deses lacunes - voir. 


critique .du 14 septembre dans le FRANCO- 
ALBERT AIN) - est «Racines» (et son homologue 
«Moissons» paru peu de temps après) mis au 


point: par les professeurs R. Mtut.et P. Monod, 

‘et MM. M. Lavallée et L. Bussière; et édité par le 

Ministère de l’Education de l’Alberta. Cet ouvra- 
‘ \ 


- : ge a le mérite d’offrir au lecteur et-à nos écoliers, 
_pour la. première fois, un choix de textes. 


littéraires en français sur l'Ouest canadien. 


‘ - «Leurs rêves; nos mémoires» se présente com- 


me une «histoire de la région Donnelly-Falher et 


+ 


rdons ça 
ntre nous ! 


Ce n'est pas un secret 


biographies “des pionniers.» Cet intéressant volu- 
me édité par Marie-Cimon Beaupré (1979) n’est 
pas un ouvrage «savant» rédigé par des historiens 


mais une histoire locale s’appuyant sur le vécu 


quotidien des pionniers et retracée avec tendres- 
se et respect par les gens de la région dans le 
langage simple qui était celui des premiers. 
colons. | 


Enfin, je m'en voudrais d’oublier de men- 


- tionner que les Franco-Albertains possèdent 


même un recueil de recettes de cuisine! («Saint- 
Albert cuisine», de Lucienne Brisson, édité par 
l’auteur, Juin 1979),Les recettes, rédigées tantôt 
en français tantôt en anglais reflètent bien le 
paradoxe du Franco-albertain. d’aujourd’hui qui 


“vit simultanément dans 2 langues, au point que 


Mme Brisson n’a pas cru bon de traduire les 
recettes. qui lui ont été confiées en anglais. 
Dommage. 


Il-est intéressant de noter'le caractère «collec- 
tif» des 4 oeuvres citées, chacune d’elle étant le 
fruit de la collaboration de plusieurs personnes. 


Ces différents ouvrages nous permettent d’au- 
tre part de constater la diversité des publications 
de langæ française en Alberta, auxquelles vient 
s’ajouter la production poétique et romanesque 


” qui fera l’objet d’une étude dans les prochains 


numéros. 


pour personne! Pour 
stimuler l'économie et ’ 
créer de nouveaux em- 
plois, achetons nos 
produits canadiens. 


Pensons-y! Gardons-ça sun 


entre nous! 
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_ Dans les coulisses du Théâtre Français d'Edmonton — 


‘ par Silvie Pollard-Kientzel 


«L'expression d’un art appartient parfois au 
domaine du rêve, mais toujours à celui du 
travail, dur et inlassablement répété. > écrivait 
Victor Hugo. 


Ainsi donc, tous ces artistes peintrés, musi- 
ciens, écrivains, comédiens... seraient d’acharnés 
travailleurs? Ne serait-ce pas là une quelconque 
boutade?" Comment donc est-il. possible qu'un 
être, le pinceau ou la guitare à la main, puisse 
prétendre s’adonner à un travail éreintant? 
Comment aussi est-il concevable d’affirmer que - 
celui qui passe sa vie à faire le guignol sur les _ 
planches d’un quelconque théâtre travaille tout 
autant que le médecin où l’homme d’affaires? 


amateurs qui ont déjà vécu leur j journée profes- 
sionnelle avant de se rendre à la répétition, c’est 
‘en réalité une deuxième journée à commencer. 
Au TFE, les acteurs répètent deux heures et 
. demi , cinq fois par semaine. Ceci n’inclut 
nullement le travail personnel, les lectures et 
relectures, l'étude du texte et les répétitions 
‘entre deux ou trois personnages que l'intrigue 
met en relation. En tout, une vingtaine d’heures 
de travail par semaine, voilà ce qu’accomplissent 
ces acteurs «du dimanche»! 


Jouer un personnage, c’est donc beaucoup de 
travail, mais c’est aussi parfois- beaucoup plus 
difficile que bien des gens ne se l’imaginent: «Le 
‘comédien, c’est tout à fait ia marionnette. du 
metteur en scène. D’abord, on ne choisit pas le 
personnage que l’on voudrait jouer, puisque le 
metteur en scène décide généralement des ac- 
… teurs en fonction de leur physique. C’est ainsi 
| N ” que Pierre Bokor m'a dit que je devais être 
Si l'artiste qui se cherche tout au long de la es one … George Dandin, alors que cela n’était certes pas 
journée travaille d’arrache-pied, que dire de celui Une actrice assidue: Mme Evelyne Foex-Olsen mon rôle favori», a déclaré Gérard, qui a donc 

. été George Dandin dans le premier spectacle du 


‘qui n’est qu’amateur? De celui dont on dit à . | . . _ 
simplement: «Oh oui, il fait de la danse, ou du pour leur. plaisir avant tout, c’est vrai. Nous TFE, .car il semble bien que’ ce que : ‘metteur en 


Et pourtant si. Sans vouloir compter le nom- 
bre d’heures passées au travail, et le nombre de 
calories dépensées pour chacun des métiers; il est 
aisé de comprendre combien le labeur du servi- 
teur.de Part est imposant et exigeant. 


théâtre, pour son plaisir. »? allons et participons au TFE, comme certaines scène veut, Dieu le veut. … 
: - personnes prennent un cours de Yoga, ou de . 
-par Silvie Pollard-Kientrel poterie. Il faut donc que- l'ambiance y soit Pour es amateurs, le travail est parfois plus 
| plaisante, et cette ambiance, ce sont les métho- difficile que pour les professionnels, car non 
. ‘des de travail imposées par le metteur en scène seulement ils essaient d’apprendre le métier du 
«Etre amateur, c’est avoir un métier, ou un qui la dictent.» | théâtre; mais encore de se perfectionner et 


d'offrir un bon spectacle au public qui n’a pas à 

.. Etre comédien, c’est pour les professionnels. une .… être complaisant. Les amateurs ne sont pas payés 
journée complète. de travail. Mais pour les pour leur travail, mais le public, qui lui, paie, 

s'attend à passer une bonne soirée. Ce qui se 

" passe de l’autre côté des coulisses n’est pas de 
leurs affaires: «Tout comne ceux qui font de la 

gymnastique, nous essayons de toujours mieux 

faire, jour après jour, spectacle après spectacle. 

“Mais nous:tenons à ce que le TFE soit à la fois 
une activité pour le public et pour les acteurs.» 


travail quotidien, et combler le temps de repos, 
par une activité artistique que l’on aime particu- 
lièrement», définit Evelyne Foex-Olsen, actrice- 
amateur au Théâtre français d’Edmonton (TFE)_ 


En fait, être acteur-amateur, c’est ce que le 
directeur artistique veut bien que ce soit, à en 
croire les dires de Gérard Guénette, lui aussi 
comédien au TFE: «Cela dépend vraiment du 
directeur artistique, ou du metteur en scène. Les 
gens qui jouent dans les pièces du TFE le font. 


Cependant, il semblerait que le TFE devient 
de plus en plus professionnel, et donc demande 
beaucoup d’efforts à des gens qui ne viennent 
que par intérêt, sans vouloir faire carrière: 
«Actuellement, être comédien au TFE est trop 
exigeant, et souvent nous arrivons déjà saturés à 

.la répétition», signale Evelyne, alors que Gé- 
rard insiste: «La discipline est parfois si dure que 
ce n'est plus plaisant...» 


Et pourtant, ces artistes fatigués, qui ont hâte 

de voir la fin de la dernière représentation 

| ; retourneront bien vite sur les planches, heureux 

Gérard Guénette: le TFE et lui ont fait leurs premiers de vivre une autre comédie, un autre person 
pas ensemble. - ” nage. _ 
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À gauche: La nouvelle présidente, Mme Adrien 
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— CARREFOUR 79 - 
Assemblée annuelle 


dela 


_ Fédération 


ne Mackell A droite: La nouvelle vice-présidente, Mme Gabrielle 
Baillargeon d’Edmonton 


de Girouxville : 
“ . . 
LT | par Silvie Pollard-Kientzel 


; 
1 


4 


C'est durant la fin de semaine du 27 et 28 octobre dernier que la Fédération des Femmes 


Canadiennes-Françaises (la FFCF) de la Régionale de l'Alberta a tenu son assemblée annuelle dans les 


salles de conférences de l'hôtel Holiday Inn. 


‘Là date de cette assemblée était réellement fort bien choisie, puisque le jeudi antécédant, le 25° 
octobre 1979, avait marqué le 50ème anniversaire de la reconnaissance officielle de la femme en tant 
qüe personne. «Ce n'est pas là ce qui nous « poussé dans le choix de la date, a confié Mine Thérèse 
Laplante, puisque chaque année nous tenons notre asse:nblée à la fin octobre, mais il faut avouer que 


nous avons bien aimé que cet anniversaire survienne darrs le courant dela semaine.» 


| intitulée «Carrefour 79», cette assemblée annuelle était en fait un rassemblement d'environ 60 
personnes, des femmes venues des quatre coins de l'Alberta, des femmes pour la plupart d’un âge déjà 


: =". shièn avancé.il est vrai, mais surtout, des femmes fortement décidées à partager des actions passées.et 


futures, des femmes- dont l'intérêt de leur condition les avait conduites jusqu'à ces ateliers d'où 


- chacune espérait revenir la tête pleine d’un nouveau savoir. 


Au programme donc, étaient quatre ateliers, répartis sur deux sessions. Tout d'abord, dans la 
matinée. du samedi, des femmes allaient témoigner de leur expérience professionnelle, perdant que 
dans une autre chambre, l'ordre du jour était à «La femme er l'économie». Et c'est à 13h30, que la 


“deuxième session a commencé, offrant aux participantes de là conférence le choix de s'informer sur 


leurs possibilités d'emploi ou sur la manière de rédiger un testament en bonne et dûe forme. 


2 4 


Femmes Canadiennes-françaises 


LE F RANCO. vendredi 2 novembre 1979 


Le Nouveau Départ : L : 


Soeur Thérèse Potvin était la première à. 
témoigner d’une vie professionnelle. Son sujet: 
l'éducation musicale dans les classes des écoles 


‘bilingues. Et c’est dans un exposé à la fois vivant 


et agrémenté de simples vocalises, qu’elle a 


déclaré: «Nous voulons aujourd’hui nous servir 
de léducation musicale pour développer nos' 
enfants de demain.…en développant l’oreille de 
nos jeunes, nous leur apprenons à écouter les 
autres, et à vivre en éveil.» : ° 


C’est ensuite Mme Thérèse Gareau qui a pris la 
parole discourant d’une manière peut-être un. 
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___ Les Atelie 


peu trop stéréotypée, du retour de la femne au : 


travail: «On ne retourne pas au travail, après 


avoir passé plusieurs années à s’affairer dans le 


foyer de sa famille, auprès des enfants, mais on 
prend simplement un travail plus facile et 
rémunéré.» Mme Gareau a par ailleurs très bien 
ressenti la première des nécessités pour une 
femme disposée. à se remettre sur le marché du 
travail «rémunéré»: «ll vous faut d’abord être 
réaliste, d’une part-sur vos possibilités physiques, 
et ensuite sur les formations que vous avez 
reçues.» ‘ | | 


\ 


La troisième personne à témoigner dans cet 
atelier était Mme Bernadette Levasseur, qui en 


fait tenait à prouver, en s'appuyant sur son 
expérience personnelle, qu’une fois en retraite, 
une femme n’a pas fini de vivre. Après 40 ans 
dans l’enseignement, Mme Levasseur'a effective- 
ment cessé toute activité professionnelle, mais 
est successivement devenue «Babysitter», Mère 
de foyer «Birthright», et est maintenant Direc- 
teur du Manoir Saint-Joachim pour personnes 
âgées, actuellement en projet. «Mais ce qui est le 
plus important, c’est encore le voyage pour 
l'union du Canada que j’ai entrepris à Québec 
avec les Chevaliers de Colomb», a-t-elle achevé. 


. * Mme Thérèse Gareau 


D dc dames 


M: Armand Mercier, Directeur général dés Caisses Francalta 


Centre d'emploi 


du Canada 


Pour cet atelier, Mnx Laplante, Présidente de 
la FFCF de la Régionale de l'Alberta, avait 
convié Mme Georgina Lufkin, qui a certes 
accepté de bon coeur l'invitation, mais qui, 
cependant, a tenu à se faire épauler par Mme 
Rosemary Moon, conseillère strictement anglo- 
phone du Centre d'Emploi du Canada. Quelques 
points intéressants sont ressortis de cet atelier: 
«Une étude a été faite sur les différentes 
aptitudes des hommes et des femmes, et il s’en 
-est avéré qu'outre la force musculaire, le seul 
point où l’homme est effectivement supérieur à 
la femme, est celui de la vision structurelle», a 
révélé Mme Moon. Ainsi donc, si l’homme fait 
un meilleur architecte, rien n’empêcherait à 
priori une femme d’être Président-Directeur 
général, bien que le titre même ne soit pas admis 
dans la: langue française usuelle au féminin. 
L'autre intérêt qu’a su présenter la discussion, 
concernait certaines professions à travers l'histo- 


_ire; l’enseignement était à l’origine confié aux 


femmes (des religieuses bien souvent), nmis dès 
que l’emploi est. devenu rémunéré, ce sont les 
hommes qui ont commencé à s’en charger...C’est 
du moins là ce qu’ont affirmé plusieurs des 
participantes, d’ailleurs vivement appuyées par 
Mme Lufkin. 
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RE 
Mme Michelle Lefebvre-Tussman. 


Mercier, Directeur général des Caisses Francalta 


-de'-l'Aïberta. Ici la discussion était d’ordre 
- général, étant donné que M. Mercier ne pouvait 


représenter qu’un seul établissement, et que les 
questions diverses fusaient en tous sens. Pour- 
tant, M Mercier avait un bon conseil que bien 
des participantes suivront sans doute: «Mon 
conseil est le suivant; tout comme vous aflez voir 
votre médecin.une fois par an, tout comme vous 
allez une fois par an chez votre dentiste aussi, 


rendez-vous urie fois par année auprès d’une + 
‘ personne qualifiée pour prendre soins de vos 
finances. Vos capitaux, au même titre que votre. ‘” 
santé, n’attendent pas de se heurter à quelque 


problème pour être pris en considération. » M 


Mme G. Lufkin et Mme R. Moon, du Centre d'Emploi du Canada 


La Préparation 


“Rédiger un testament est, à dire vrai, bien 
moins facile qu’on ne le pense, c’est bien là ce 
qui est ressorti à la fois des débats et de l’exposé 
fait par Mme Michelle Lefebvre-Tussman, avoca- 
te. Nos dernières volontés seront-elles, au nom 
de la loi, exaucées? Comment en être sûre, : 
quand on apprend qu’une simple phrase telle «Je 
laisse mon piano à ma fille peut prêter à 
confusion: «En effet, si vous dites «Je laisse mon 
piano à ma fille», et qu'entre temps, vous 
décidez de vendre votre piano, votre fillé n’héri- 
tera bien évidemment pas de votre piano, mais 
parcontre, si, dans la liste de ce que vous 
comptez léguer vous inscrivez «Je laisse un piano 
à ma fille», et que vous le vendez, à votre mort, 
il faudra en acheter un autre pour votre fille», a 
expliqué Mme Lefebvre-Tussman. 
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La femme et | économie 


-Le conférencier de cet atelier était M. Armand : 


IS 


_Le phenomène de la psychologie minoritaire 


DE M PAUL DENIS, CONFÉRENCIER INVITÉ 


Monsieur Paul Denis, du Bureau de l’Educa- 
tion de l’Association canadienne- française de 
l'Alberta, avait été invité au-Banquet de «Carre- 


four 79», en tant que conférencier. 


M. Paul Denis: | 
«Vous êtes une femme, n’en demander pas trop!..» 


0 . 2 


Les. 
petites 


FRANCO 


Sa tâche n’était certes pas des plus aisées, maïs . 


c’est-cependant avec une parfaite adresse que. M. 


Denis s’est appliqué à mettre en parallèle la.con- - 


dition de la femmeét la position de-la francopho 
nie albertaine. 


En un premier temps, M. Denis-a exposé un 


phénomène qui semble caractériser tout groupe. 


minoritaire: «Il nous est arrivé d'étudier plus 
particulièrement un phénomène propre à toutes 


‘ sortes de minorités, que j’appellerai ici, pour les 


besoins du moment, «LE PHENOMENE DE LA 
: PSYCHOLOGIE DU MINORITAIRE». Ce n’est 

pas un nouveau concept, maïs. il est rare d’en 
. parler ouvertement et en public.» on 


«Ce phénomène, vous le connaissez très bien. 
Vous l'avez observé à maintes occasions. Par 


, exemple, vous vous sentez psychologiquement 


minoritaire lorsque dans une soirée, vous êtes la 
seule femme à porter le pantalon parmi un 
groupe de dames en robe longue: On retrouve 
dans la minorité française de l’Alberta, ce. 
phénomène de la psychologie du minoritaire 
parce que cette minorité est numériquement 
faible», a expliqué le conférencier. 


Dans un deuxième temps, M. Denis n’a pas 
mâché ses mots, conseillant à ces femmes de 
faire des demandes plus agressives: «A force de 
se faire rabattre le caquet, comme dirait Molière, 
nous les Canadiens-français et vous, les femmes, 
noust souffrons de ce qu’on peut appeler la 
psychologie du minoritaire. On n'ose jamais en 
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\ 
' 


du 


| Nouvelle 
Présidente Provinciale 
annonces  ADRIENNE MACKELL: 


DE GIROUXVILLE 


demander” ‘plus que ce que l’on pense que la 
inajorité est prête à nous accorder. Le danger, 
dans cette façon de procéder, c’est d’en obtenir 
moins que ce qui nous est dû. Tandis qu’avec un 
peu de cran et de bonnes stratégies, il se pourrait 
fort bien que la majorité soit prête à: nous 
reconnaître d'avantage. Elle ne sait peut-être pas 
que nous étions s sans droit.» oo 


Reconnaissant le rôle important de la FFCF 
dans le développenent de la francophonie, M. 
Denis, très adroitement a apporté de l’eau au 
moulin de cette fédération féministe: «Les rôles 
de leadership que vous pouvez jouer sont nom-' 
breux, et ils sont les mêmes que ceux des 
homnes:..présidentes de: l’ACFA régionale et 
pourquoi pas de PACFA provinciale? »… 


. En fait, ce que M. Paul Denis exprime, c’est 
que ces femmes, membres d’une fédération de 
femmes canadiennes-françaises, prêtes à se battre 


‘pour leurs droits, sont bien utiles. dans la lutte 


engagée depuis plusieurs années pour le dévelop- : 
pement d’une langue et d’une culture que nul ne 
tient à oublier. Et à travers leurs propres efforts 
pour acquérir tous ces droits qu’elles réclament, 
ces femmes sont déjà bien engagées dans celle de 
ceux -qui ne veulent pas ignorer leurs origines 
francophones. -M. Denis le sait; et assure que 
pour parvenir à une émancipation de la franco- 
phonie, il y a bien besoin de leaders masculins, 
certes,mais aussi féminins. 


- Le Congrès National de la FFCF n’ayant lieu 


‘qu'une fois tous les deux ans, il serait nécessaire 
d'établir une rencontre pour les différentes 
Provinces de l’Ouest, également une fois toutes 
les deux années, mais en alternance avec le : 
Congrès National de la Fédération. Telle est la 
proposition faite par Mme Thérèse Laplante, 
Présidente de la FFCF de la Régionale de 
l’Alberta, proposition qui a d’ailleurs été vive- 
ment acceptée. La première de ces rencontres 
aura lieu à Saskatoon en Mai 1980. 


Tout article ne valant 
pas pi de 5250. 00 
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M Laissez un espace blanc Les Petites POSTEz CE COUPON ACCOMPAGNE 


entre chaque mot. 


Comme chaque année, l’Assemblée annuelle a 
mis fin à la présidence en cours, et permet à ses 
participantes, d’élire un nouvel exécutif. 


$4.00 EN CHEQUE OÙ 
vendre no doivent Des avoir ar Nes ANDAT-POSTE A: - I 
une voleur de plu de 9280.00. ._ QU. LE FRANCO-ALBERTAIN . “C’est à Mne Adrienne Mackell de Girouxville 
lanoncs. | FRANCO 10014: 109e Rue l  . que revient le titre de Présidente de la FFCF * 
B L'annonce passera deux se- $ T5J 1M4 


Inscrivez votre annonce en lettres d'imprimerie dans les carrés 
du coupon. :N ‘oübliez pas d‘ inclure votre numéro de téléphone, 


caption du coupon accomps- 
: gné du paiement. . 


| pour la Régionale de l’Alberta, et Mme Gabrielle .. 
| ‘ : Baïllargeon est affiliée au poste d'adjointe. . Dore 


maines consécutives après rè- f 


oo . La trésorière, Mme Rolande Lefebvre, ‘ ‘ainsi Lu 
s oo que la secrétaire, Mme Eglande Mercier demeu- a 
rent er poste, alors que Mine Anna Arès accède a 


au poste de publicitaire... cr 


M Aucun remboursement et 
annulation ne _Pourront être 
faits. . 


B L'annonce doit répondre 
aux critéres publicitaires du 
Franco-Albertain 


M Les annonces seront pu- 
blides sous la classification sp- 
. propriée 


Profitez de 
ce tarif 
spécial. dès 
aujourd’hui ". 
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J'avais -oublié que 
l'amour fut si beau 


J'avais oublié 
” que l'amour 
fut si beau 
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Les Editions du Jour, 179 pages, 
Yvette Dore-Joyal | 


Cinq Québécoises, amies d’enfan- 
ce ou de hasard, arrivent ensemble 
au carrefour qui lancera chacune 
sur des routes nouvelles. 


Après un dîner en groupe au club 
select que fréquentent d’ordinaire 
les maris, il arrive à chacune un 
incident: aventure, ennui, événe- 
ment anodin, imprévu ou doulou- 
reux, inspirant des réflexions, une 
prise de conscience, provoquant des 
gestes même qui s’avèrent l’aboutis- 
sement d’un long et obscur travail 
de la pensée subconsciente. 


Quelles seront les options vers 
lesquelles ces femmes intelligentes 
orienteront le cours de leur maturi- 
té? Le groupe disloqué ne se re- 
trouvera jamais plus comme avant; 
et les plus marginales ne seront pas 
nécessairement celles qu’on aurait 
cru. 
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Gagner au féminin 


Les Editions Inter Editions, 321 
pages, D. Jongeward & D. Scott. 


La complexité de la vie moderne 
et les changements rapides qu’elle 
entraîne - nouvelles options pro- 
fessionnelles, foyers désunis, plus 


‘grande longévité - imposent aux 


femmes de s’adapter rapidement. 
La plupart d’entre elles cependant 
sont nœl préparées à affronter le 
contexte nouvant dans lequel elles 
vivent, continuant à assumer, sou- 
vent même à leur insu, les rôles 
traditionnels hérités du passé. Votre 
vie ressembie-t-elle à celle. du Petit 
Chaperon Rouge, de la Belle à la 
recherche de sa Bête, ou de Mada- 


me Atlas? Dru Scott et Dorothy 


Jongeward analysent ici les con- 
traintes psychologiques, les fantas- 
mes et les jeux rituels auxquels 
obéit la vie de presque toutes, 
barreaux d’une prison mentale dont 
l’analyse transactionnelle peut aider 
à se libérer. à 


EE SE TN 


8 Jongancens 


= Gagner 
au féminin 


Canape traction le pour 
durera ei 


fente 


L'objet de cet ouvrage est d’en- 
courager chaque femme à mieux 
saisir la réalité de son existence, à 
mieux définir son potentiél propre 
et les moyens de réaliser celui-ci, à 
tourver - sans agressivité ni ressenti- 
ment - ses propres réponses aux 
questions «Comment suis-je deve-- 


nue ce que je suis? » et «Puis-je. 


améliorer ma vie? ». Source de 
réflexion il est aussi, grâce à l’expo- 
sé de nombreux cas puisés dans la 
vie quotidienne, de techniques 
éprouvées et d'exercices inspirés de 


que, clair et concret pour celles qui : enfants, même quand ils se mon- 


souhaitent apporter un changement 
à leur vie - comme pour ceux qui 
désirent mieux comprendre les fem- 
mes qui les entourent, qu’il s'agisse 
de leur compagne, de leurs filles ou 
de leurs collègues. 


Le nouveau jeu des 
familles 
Le . 
nouveau jeu 
des 
familles 


pOur 
Jéunés parents 


Les Editions Inter Editions, 152 


pages, Muriel James. 


C'est dimanche matin, vous vous 
êtes couchées tard et toute la semai- 
ne vous avez atténdu votre grasse 
matinée hebdomadaire comme un 
enfant attend une récompense. 
Tout à coup vous voilà brutalement 
réveillés par un bris de vaisselle et 
des exclamations rageuses en prove- 
nance de la cuisine: «Regarde ce 
que tu m'as fait faire!». «Pas vrai, c’est 
ta faute!» Le claquement d’une 
gifle. Hurlement. Que faire? Se 
boucher les oreilles et se mettre la 
tête sous loreiller? Sévir et les 
enfermer dans leur chambre? Quoi 
qu’il en soit, vous en avez «ras Je 
bol»: ça ne peut plus durer comme 
ça! Et pourtant il faut bien que ça 
dure...mais pas nécessairement com- 
me ça. L’objet de ce livre est de 
vous aider à apprécier vos jeunes 


trent insupportables, même quand 
vous vous sentez fatigués et sou- 
cieux. 


Muriel James, coæteur de «Naï- 
tre gagnant», ne vous propose pas 
de recettes toutes faites, mais au 
moyen d’un dialogue familier, qui 
vous paraîtra à première vue de 
simple bon sens, elle: vous initiera 
en douceur aux principes de base de 
l'analyse transactionnelle et à ce 
qu'ils peuvent vous apporter, pour 
une meilleure compréhension de 
vos enfants et une meilleure entente 
familiale. Les parents divorcés, et 

‘ceux qui se sont remariés, trouve- 
ront là des chapitres consacrés à 
leurs problèmes particuliers. Mais ce 
livre n’est pas destiné qu'aux pa- 
rents, tous ceux qui se trouvent par 
choix ou par nécessité en contact 
avec des enfants - éducateurs, 

. psychothérapeutes .- trouveront 
dans le «Nouveau Jeu des Familles» 
des conseils pratiques et une source 
de réflexion propres à les aider et à 
les encourager dans la plus. belle, 
tâche qui soit: préparer des enfants 
heureux à devenir des adultes équi- 
librés. 
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la Gestalt-thérapie, un guide prati- 


Public Works Travaux publics 
Canada . Canada 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les 
entreprises ou services énumérés ci-après, adres- 
sées à l’administrateur des services financiers et 
administratifs, région de l'Ouest, Ministère des 
Travaux publics du Canada, pièce 200, 2e étage, 
9925 - 109 Rue, Edmonton, Alberta (tél: (403) 
425-7083) seront reçues jusqu’à l'heure et la 
date limites déterminées. On peut se procurer les 
documents de soumissions aux bureaux annon- 
cés ci-dessous, sur versement du dépôt exigible. 


PROJECT NO. 652135 - DT- 005 
ALTERATIONS TO RCMP 
ACCOMODATIONS IN THE 
SPRAGUE BUILDING, 

9943 - 109 STREET, EDMONTON 
ALBERTA 


Date limite: 11:30 A.M. (M.S.T.) 6-novembre 1979 
Dépôt: NIL | 


Les documents de soumissions peuvent être obee- 
.nus aux bureaux suivants: 

Pièce 200, 9925 - 109 Rue, Edmonton, Alberta 

et peuvent être vus au Bureau de l'Association de 

Construction situé à Edmonton. 


.INSTRUCTIONS 


Le Ministère ne s’engage à accpetr ni la plus bas- 
se nt aucune des soumissions. 
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RELIGION 


Je visitais une amie qui 
tout en ne partageant pas 
ma foi Catholique main- 
tient beaucoup de valeurs 
qui me son chêres. Elle me 
fit une fois une affirma- 
tion qui va un peu dans.ce 
sens: «1 n’y a qu’un péché 
qui est très grave, c’est de 


par Jacques Johnson o. m. i. 


ne pas accepter le don de 
Dieu. Son grand don à 
tous c’est son Fils, Jésus.» 


. Pour elle, ne pas accepter 


le don de Dieu, c'est lui 
faire l’affront du. rejet. 


Je compris qu’elle pou- 
vait avoir fait l'expérience 


que pour cela elle avait 
une bonne idée de la gravi- 
té de l’offense qu’est celle 
de dire NON à Dieu au 
mouvement le plus créa- 
teur de son amour qui est 
de nous donner son propre 
Fils comme frère. Je sentis 
alors que pour elle c’était 
du vécu que la foi. Dieu lui 
avait donné de partager 
avec Lui l’angoisse du re- 
jet, de Pindifférence froide 
des êtres qui nous sont 
chers et qui se foutent de 
nous. Comme Dieu a dû en 
essuyer de tels revers de- 
puis qu’il a entrepris la 
grande aventure de nous 
créer. 


L’intuition de cette da- 
me resta avec moi long-. 
temps. Je me rendis compte 
jusqu’à quel point elle a- 
vait raison. Le point tour- 
nant dans la vie d’une per- 


sonne c’est quand elle peut 
dire un OUÏ vibrant à Pap- 
pel de Dieu de grandir 
dans l’amitié de son Fils 
Jésus. C’est un tournant 
aussi quand quelqu'un 
décide de prendre ses dis- 
tances par rapport à Dieu 
et de faire route seul, sans 
Lui. Dans ce deuxième cas 
c'est l’entrée en enfer, le 
monde de la solitude, de la 
coupure radicale d'avec 
Dieu. . 


Ï me sembla par la suite 
que la réflexion de mon 
amie n’était pas compête,. 
qu’elle n'allait pas assez 
loin. Si le Père, en effet, 
nous a fait le don suprême 
de Jésus-Christ, le Fils de 
Dieu aussi nous a fait un 
don que nous ne pouvons 
pas nous permettre de re- 
fusær. Il s’agit du don de 
l'Eglise. 


Jésus, avant de nous 
quitter nous promit le don 


LE FRANCAIS: CA VA? 
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LE S Le. 
PIERRE MONOD 


Je me demande parfois 
ce qui fait la différence 
entre un Franco-albertain, 
.un Québécois et un Fran- 
çais. Sont-ils frères ou cou- 
sins éloignés? Est-il né- 
cessaire de chercher à le 
savoir? Puisque je vais 
résider en France pendant 
quelques mois et que j'ai 
toujours eu à coeur que le 
Franco-albertain soit fier 
de sa langue et de sa cultu- 
re, je voudrais bien déter- 
miner ce qui les unit, ce 
qui les sépare. D'abord, il 
ne fait pas de doute que 
plus nous vivons en milieu 
exposé, plus nous devons 
être exigeants envers nous- 
mêmes pour conserver ce 
qui est nôtre; je m’expli- 
que: le Français dont la 
langue est immensément 
française, dont la culture 
remonte à des milliers 
d'années et dont chaque 
individu se trouve cons- 
tamment immergé dans un 
bain de français peut se 
permettre d'utiliser des 
mots calqués sur l'anglais 
tels que parking, stop, 
week-end, station-service. 


Nous savons que très sou- . 


vent ce vocabulaire est in- 
troduit par la radio, les 
journaux, ou par certaines 
personnalités exhibant ain- 
si leur snobisme; ce’ n’est 
as qu'ils ignorent le terme 
rançais ou que celui-ci 
n'existe pas, c'est que les 
gens qui emploient le mot. 
anglais s'imaginent montrer 
. de cette façon qu'ils appar- 
tiennent à une classe 
mieux instruite que la nes- 
æ qui utilise le français 
seulement. . Par analogie, 
on remarque que le golf se 
pratique en Europe moins 
comme un sport où un 
divertissement que comme 
. moyen de se faire des rela- 
tions dans les hautes sphé- 
res .de la société; en effet, 
sule la haute bourgeoisie, 
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les cadres supérieurs peu- 


. vent se permettre le luxe 


de faire partie des clubs 
privés et fermés. Ainsi, le 
Français qui utilise un ter- 
me anglais ne commet pas 
une erreur; il est pleine- 
ment conscient d’em- 
ployer un mot anglais, ce 
qui le place parmi les privi- 


légiés dont la langue s’enri- 


chit lorsqu'il dit «compu- 
ter» au lieu d’ordinateur, 
horaire «standard» pour 
horaire normal. Au Qué- 
bec, pæ contre, il devient 
nécessaire de se défendre 
contre l'invasion du voca- 
bulaire et même des struc- 
tures américaines. Tant 
les journaux, fa radio et la 
télévision d’une part que 
les professeurs d'autre 
part, doivent s’efforcer de 
garder au français une pur- 
eté plus grande que celle 
maintenue par les Fran- 
Gais. Pourquoi? Parce 
qu’au Québec il est beau- 
coup plus, beaucoup trop 
facilé de laisser la langue se 
corrompre par toutes sor- 
tes d’apports américains, 
ce qui ne sera jamais le cas 
pour les Français. 


Que dire maintenant de 
nous-autres, les Franco- 
albertains? Bilingues nous 
le sommes, mais comme 
tout ce que nous enten- 
dons, lisons, vivons, s’ex- 


- “prime en anglais, la lutte 
. individuelle pour garder u- 


ne langue aussi française 
que possible est dure. De 
plus, minorité isolée, sou- 
vent. ignorée par nos com- 
patriotes de l’est, minorité 
submergée mais pas noyée, 
force nous est de recon- 
naître que les Français, 
comme les Européens, i- 
gnorent tout de nous. On 
peut s’en réjouir en se sou- 
venant que les peuples 
heureux n’ont pas.d’histoi- 
re» (ou pas d’histoireS? ). 


ignorés 


La différence entre un 
Franco-albertain, un Québécois 
et un Français | 


D'ailleurs, pour eux, le Ca- 
nada n’est guère qu’un Vas- 
te pays partagé entre le 
Québec et … les Anglais, 
on y trouve des forêts, 
beaucoup de forêts et il y 


fait très froid l'hiver. Ils. 
.savent aussi qu'à part le. 


problème du Québec qui 
ne veut plus rester avec les 
Anglais, il y a celui des 
Indiens qui sont mal trai- 
tés, enfermés dans des 
réserves. Ah oui! Is ajou- 
tent que les richesses du 
Canada sont l’uranium et 
le pétrole. Cette image 
sommaire n'empêche pas 
les Européens de considé- 
rer les Canadiens comme 
différents des Américains 
“et de leur accorder leur 
sympathie. Il est d’ailleurs 
significatif de voir* le 
nombre de voitures et de 
sacs de montagen portés 
par. des touristes ou des 


, autostoppeurs munis de la 


feuille d'érable; ce sont de 
loin les plus nombreux des 
voyageurs qui indiquent 
leur nationalité. En revan- 
che, le drapeau anéricain a 
totalement disparu - je le 
constate avec un certain 
regret - cela. signifie que 


trop d’Européens (comme. 


trop de Canadiens) man- 
quent de coeur; ils sont 
prêts à faire retomber sur 
des individus qui viennent 
leur rendre visite tous les 


- péchés des multinationales 


et d’une politique trop ex- 
pansionniste. 


*En Europe. 


Pour en revenir à nous, 
les Franco-albertains, pour 


pour isolés que nous nous 
sentions parfois, il faut 
que nous prenions 
conscience de tout ce que 
nous avons à notre disposi-- 


que nous soyons, . 
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tion pour vivre pleinerent 
notre langue, notre cultu- 
re. En effet, nous bénéfi- 
cions de tout le nécessaire 
pour maintenir et alimen- 
ter la vie d’une ethnie, 
nous avons des écoles bi- 
lingues, des professeurs 
francophones, des pro- 
grammes de français et en 
français, un hebdomadaire 
albertain, des moyens de 
diffusion audio-visuels qui 


‘atteignent la majorité de la 


population francophone 
albertaine, une puissante 
et dynamique organisation 
l'ACFA, des troupes de 
théâtre, des groupes fol- 
kloriques, des chorales. 
Parfois certains se deman- 


dent si tout cet ensemble - 


de moyens est vraiment 
nécessaire, ma réponse est 
un oui énergique. IL faut 
que nous soyons prêts, par 
notre engagement person- 
nel, à soutenir, à donner 
de nos forces, de notre 


temps, de nos idées pour . 


encourager lunion des 
coeurs et des forces peut 
permettre une prise de 
conscience profonde de 
notre engagement à la vie 
de la francophonie alber- 
taine. Il ne s’agit pas du 
nombre que nous sommes 
mais de notre certitude de 
parents, d’enseignants, 
d’administrateurs que nous 
pouvons faire de nos en- 
fants franco-albertains des 
individus mieux instruits 
que leurs ancêtres, plus 
complets que les Québé- 
cois et plus conscients de 
la beauté de lew langue 
que les Français eux-mê- 
mes (pourquoi 
Nous prouverons ainsi aux 
premiers que nous sommes 
bien vivants et aux seconds 
qu’en dehors du Québec, il 
y a-toujours un Canada 
français. Nous somnes frè- 
res certes; à nous de le 
prouver avec fierté. 


pas? ).. 


de l'Esprit Saint, vie de 
PEglise, force vive des 
Chrétiens. Il nous laissa 
l'Eglise, son Corps mysti- 
que, à travers laquelle il 
continuerait d’être présent 
à travers les siècles. Il est 
présent dans l’Eglise à tra- 
vers l’amour que les fidèles 
ont les uns pour les autres. 
I y est aussi par les Sacre- 
ments, et par le ministère 
de l’évêque et des prêtres. 


nn 


Plusieurs chrétiens se di- 
sent croyants, maïs ils esti- 
ment qu'ils n’ont pas à 
participer à la vie de l’Egli- 
se. Ils ont souvent dédain 
des «pratiquants», les ac- 
cusant d’être hypocrites 
parce qu'ils ne vivent pas 
toujours ce qu'ils prient et 
entendent à l’église. Il est 
vrai que les participants 
sont’ des pécheurs, person- 
ne ne le niera. Le Pape a 
son confesseur et il le voit 
toutes les semaines. Ces 


I 
Le plus grand péché 


‘ du rejet de son amour, et. 


gens, ces pauvres gens qui 
forment l’Eglise sont ceux 
que le Seigneur nous a 
donné pour aimer, et par 
qui se faire aimer. Jésus 
nous a confié aux soins les 
uns aux autres. C'est ça 
l'Eglise. C’est accepter le 
plan de Dieu qui est de 
nous sauver tous ensemble, 
pas un par un séparénent. 


Le Christ apparaîtra à 
Saul qui persécutait les 
Chrétiens et il lui derran- 
dera: «Saul, pourquoi me 
persécutes-tu? » Jésus con- 
tinue aujourd’hui de si 
dentifier aux Chrétiens et 
il veut nous rassembler 
dans la famille de son Père. 
Refuser le frère, la soeur 
qu’il nous donne, c'est fai- 
re affront à son Amour, et 
c’est offenser le Père que 
nous croyons servir. Com- 
ment peut-on s’imaginer 
faire oeuvre de Dieu si on 
refuse son grand don qui 
est l’Eglise? 


Travaux publics … Public Works 


. Canada 
D 


Canada 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les 
entreprises ou services énumérés ci-après, adres- 
sées à l'administrateur des services financiers et 
administratifs, région de l'Ouest, Ministère des 
Travaux publics du Canada, pièce 200, 2e étage, 
09925 - 109 Rue, Edmonton, Alberta (tél: (403) 
425-7083) seront reçues jusqu’à l'heure et la 
date limites déterminées. On peut se procurer les 
documents de soumissions aux bureaux annon- 
cés ci-dessous, sur versement du dépôt exigible. 


PROJECT NO. 653361 - DN - 038 
CLADDING REPAIR TO 
MOTHERWELL BUILDING AT 
REGINA, SASKATCHEWAN 


Datelimite: 1:30 A.M.(MS.T.) 8 novembre 1979 


Dépot: 50 dollars 


Les documents peuvent être obtenus aux bureaux 


suivants: 


Pièce 200, 2ème étage, 9925 - 109 Sue, Edmon- 
ton, Alberta; Pièce 632, 220 - 4ème Ave, S.E., 
G.O.C.B., Calgary, Alberta; 1100 Motherwell 
Building, 1901 Victoria Ave, Régina, Saskatche- 
wan; et peuvent aussi être vus aux Bureaux de 
l'Association de Construction situés à Edmon- 
ton, Calgary, Alberta, et Régina, Saskatoon, 


‘Saskatchewan. 


Pour plus de détails contacter: Mr. J. Manning, 
Gérant de projets, Tél: (403) 425-4557 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être 
sous forme d’un chèque bancaire visé, établi à 


l’ordre du Receveur 


énéral du Canada. Il sera 


remboursé sur réception des documents en bon 
état dans le mois qui suivra le dépouillement des 


offres. 


Le Ministère ne s’engage à accepter ni la plus bas- 
se ni aucune des soumissions. 
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Mots croisés. 


172 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
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Plus vous ferez preuve de franchise, plus vous serez sûr 
de gagner la partie. Ne vous engagez pas sur de tortueux che- 
mins de traverse. La ligne droite toute simple, elle seule- 
ment. La sensualité sera très sauvage. 


du 21 jenv..au 19 fév. 
Veucau ’ 


On agira sur vous de façon indirecte. Vous serez sollicité 
pour participer à une entreprise de longue haleine ou vous 
pourrez déployer votre mesure entière. Ne cachez pas vos o- 
pinions. Méfiez-vous des flatteurs. 


du 20 fév. au 20 mars 
ation 


Ne vous affligez pas de la négligence d’un proche à votre 
égard. 1 traverse probablement une période difficile. Mon- 
trez-vous disposé à l'aider. Vos intentions ne sont pas bien 
définies. Un déplacement est possible, 


PA du 21 mars au 20 avril 
CBdiu ) 


Cette impression de frustration qui vous envahit ne dure- 
ra pas longtemps. Une coalition vous semble préférable à aun 
attentisme de bon aloi. Vous retrouverez une petite somme 
égarée. On fera n'importe quoi pour vous plaire. 


du 21 avril au 20 mai 


Une amie vous donnera signe de vie. Il se peut qu'elle 
passe chez vous. Méfiez-vous de la jalousie de votre conjoint 


sûrement possible. Une impression de décadence générale | 


vous envahit. 


Goma 


du 21 maï au 21 juin 


Vous finissez par vous décider à jouir de votre week-end. 


en toute quétude. Les tâches qui demeurent à faire peuvent 
attendre un peu. Ilest plus urgent et plus sage de vous dé- 
tendre. 


Mots caches 


10 lettres cachées 


Anse _ Inabrité 


l 
1 


‘H © 0 © J Où UP WW N ps 


H 


HORI ZONTALEMENT 


Ville de la Gaspésie - Paresseux 


Douze mois - Oiseau d'Australie 
Se dit d'une descente en slalom 
Vol de peu d'importance (pl.) 
Sensible au froid | 
Sert à lier - Ennuyé | 
Mettre en tas - Métal précieux 
Cousin et lieutenant de César 
Diversité 
Apôtre incrédule 
Gros nuage épais - Dévêtu 

2 Bêtes féroces - Deux chopines 


( C date 4 ) du 22 juin au 22 juillet 


On vous mettra en garde contre un collègue. Ne prenez 
pas’ ces menaces au sérieux. Bien plus, remettez à sa place le 
padoteur qui vous a confié é de tels propos. Une allusion vous 


re fi de « ) du 23 juillet au 23 août 


Conflit généralisé qui s'étend à l'ensemble de vos entie- 
prises. Efforcez-vous de vous faire une raison. C’est seule- 
ment lorsque vous prend au sérieux à la maison. 


- C Uiuge 7 du 24 août au 22 sept. 


C’est la journée des malentendus. Ne vous plaignez pas 
trop; vous en êtes dans une grande mesure responsable. Ce 
qui ne vous empêche pas de trouver votre vie fade et de vous 
ennuyer. 


La personnalité d’une personne de votre entourage vous 
irite au plus haut point. Seriez-vous jaloux de la puissance 


et de la popularité des autres? Attention à la santé des en- 
fants. 


( S coupion ) | du 24 oct. au 22 nov. 


Vous oserez une démarche, enfin, que vous remettez de- 
puis plusieurs seïinaines. Votre conjoint vous y aidera. Mon- 
trez-lui votre reconnaissance en l'invitant à à coopérer. Les 
projets seront sabrés par mesure d'économie. 


( S milan) qilaine du 23 nov. au 21 déc. 


Une blague, préteridument bonne, vous met les nerfs à 
vif. Votre sæns de l’humour est parfois peu développé, il est 
vrai, qu’en l'occurence. La plaisanterie s'avérait de mauvais 
goût. S.O.P, 


du 23 sept. au 23act., 


VERT ICALEMENT 


1 Essence - Nom donné à la bière en. 
baril — Couleur de -1'herbe 
Celui qui conduit un âne 
Jupe portée en Malaisie 
Jeux de patience - Patrie d' Abraham 
Saison — Arme blanche 
Matière visqueuse et tenace - 
Rongeur - En les | 

7 Art. défi. - Direction générale -— 

Sans tache 

8 Piquant - Parole 

9 Prôn. pers. - Chou-fleur d' hiver 
10 Travaille au burin 
11 -Rien 
12 Nuages - Epoque - Transpire 


Où UT À (CO D 


serrement 
amande - 
ardemment Légalité : Termina 
aronde lente Tracassier 
augment lisse | 
Utile 
Baffouiilage . Même utiliser 
banquise , mentir | 
berlingot mers Vase 
brisa . vent 
bête Nerfs vermisseau 
- nids . vies 
Cède nous 
Dette Oser 
diminuer . 
- donner ‘+ Prend 
Etranglement Rire 
étrangler . rente 
étourdissant tien * 
. - rives 
Fange . totonde - ” 
_ ruse 
Garçons = 
germaniser Serre 
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LUNDI 5 NOVEMBRE MARDI 6 NOVEMBRE. MERCREDI 7 NOVEMBRE JEUDI 8 NOVEMBRE 


-F 


EN MOUVEMENT 

09h15 L'EVANGILE EN PAPIER 

09h30 ANIMAGERIE 

09h45 ‘TAMTAM . 
Avec jean-Pierre Chartrand, Loui- 
se Laprade, Les Mimes électriques 
et Claude et Serge Roy. Textes: 
les Mimes électriques, Marie-Fran- 
cine Hébert, Ronald Prégent, Do- 
minique de Pasquale et Louise La 
Haye. Réal: Guy Comeau. 

10h00 PASSE-PARTOUT 

10h30 MAGAZINE EXPRESS 

11h00 AU FIL DE LA SEMAINE 

11h30 MADAME ET SON FANTOME 

12h00 LES FILLES DU CIEL 

12h30 LES COQUELUCHES 

13h30 TELEJOURNAL 


VENDREDI 9 NOVEMBRE 


08 h 30. PASSE-PARTOUT 
09 h 00: CAPITAINE CAVERNE 
o9h30 LE CLUB DES CINQ 
10h00 HEROS DU SAMEDI 


«la Baie James», Organisation 
des’ loisirs des jeunes à Radis- 
son, petite ville éloignée. Com- 
mentateur: Guy Ferron, Réal.: 
Henri Parizeau. 


11h00 ALBATOR 


Science-fiction. En }'an'2976, Al. 
bator à quitté la terre pour par- 
courir les espaces interplanétaires 
à bord de son vaisseau spatial 
baptisé Atlantis, Prod.:-ZIV, 


11h30 TELEJEANS 


Magazine jeunesse. Anim.: ‘Jac- 
ques Lemieux, Rech.: Diane ÆEnge_ 
land et- Elizabeth Gagnon. Réal: 


PASSE-PARTOUT 
09h00 BOUT'CHOU ET CASSE—-COU 
09h30 MERCI M.NOE 


: L'histoire et la vie quotidienne 
des animaux de la ferme. Narra- 
; teur: Ulric Guttinger. Réal.-prod.: 
Gilbert Gratton. «La Chèvre». Les 
chèvres sont bien plus sages 
L qu'elles n'en ont l'air. 
09h45 LES PELERINS 
10h00 LE JOUR DU SEIGNEUR 


Messe célébrée par le père Ga- 
briel Gingras,' de la paroisse 
Sainte-Agathe,: comté de Lotbiniè- 
re. Réal.: Andrée Thériault, CBVT- 
| + Québec, ‘ 
11h00 FOOTBALL AMERICAIN 
14h00 A COMMUNIQUER 
14h30 HISTOIRE DU CINEMA 


00 EN MOUVEMENT 
09h15 LES ORALIENS 
09h30 ANIMAGERIE 
09 h 45 UNE FENETRE 

DANS MA TETE . 


L'exploitation des quatre élé- 
ments: eau, terre, air et fer, et 
les trois rêgnes: animal, végétal 
et minéral. Texte: Raymond Plan- 
te. Avec Pauline Martin et Yvan 
Ponton. Réal: Pierre-Jean Cuil- 
terrier, Thème: l'art, «Le mystère 
des meubles qui marchent». 

10h00 PASSE—-PARTOUT 

10h30 MAGAZINE EXPRESS. 

11h00 AU FIL DE LA SEMAINE 

11h30 WICKIE 

12h00 UN ANIMAL DES ANIMAUX 

12h30 LES COQUELUCHES 


ENMOUVEMENT 
09h15 LES 100 TOURS DE 
‘CENTOUR 


09h30 ANIMAGERIE 
09h45 VIRGINIE 

10h 00 : PASSE-PARTOUT 
10h30 MAGAZINE EXPRESS 


“Psychologie», avec M. Bertrand 
Roy, psychologue, U. du Québec, 
Les Névroses: est-ce un probiè- 
me féminin? la société force-t-elle 
à développer des traits névroti- ‘ 
ques? les.formes de thérapie, «La 
Femme et. ses droits», avec Me 
Marielle Baribeau, Le nom de la 
femme mariée et des enfants: la 
coutume et le droit actuel; les 
propositions de l'Office de ré- 
vision du Code Civil; les propo- 


09 h 00 EN MOUVEMENT 
09h15 LES ORALIENS 
09h 30 ANIMAGERIE 

09 h 45 LA BOITE A LETTRES 
10h00 PASSE-PARTOUT 
10h30 MAGAZINE EXPRESS 


«Coiffure», avec Pierre Ladouceur. 
Les cheveux frisés naturels: peut- 
on appliquer un défrisant? com- 
- ment contrôler son cheveu? les 
« champoings et traitements à uti- 
liser; le cheveux et la tempéra- 
ture, “la Pré-rétraite», avec le 
Dr Raymond Champagne; psycho- 
logue. Aspects physique et sex- 
uel: l'évolution physique et psy- 
chologique; les besoins et la 5a- 
tisfaction des besoins primaires, 
secondaires et transcendantaux. 


09h00 EN MOUVEMENT 

09h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
09 h 30. ANIMAGERIE 

09h45 CONTES DE LA RIVE 

10h00 PASSE-PARTOUT 

10h 30, MAGAZINE EXPRESS 

11h00 EN PAYS DE CONNAISSANCE 


Prod: le Conseil des ministres de 
l'éducation, «L'inde», Jayshri Pa- 
tel est au Québec depuis moins 
d'un an et elle me connaît du 
mode de vie nord-américain que 
ce qu'elle en perçoit à l’école et 
par Îa télévision. Elle vit dans un 
" petit morceau des Indes que les 
Patel ont reconstitué dans leur 
bungalow. Visite du temple .Ra- 
ma-Krishna, où les Patel se ren- 
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0 , dent tous les dimanches après- 

fions du Conseil d PR [43h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 11h00 AU FIL DE LA SEMAINE ent 

Max Cacopardo. . FRANCAIS 13h30 TELEJOURNAL femmes les “roblèmes pratiques | 14h30 LE TEMP 11h30 M’ ROSEE 11h30 DR DOOLITTLE 

15 h 30 MAGAZINE DE LA SEMAINE 13h35 FEMME D.AUJOURD.HUI après Un divorce. 14h30 LE TEMPS DE VIVRE 12h00 LA VIE SECRETE DES 12h00 L'AMOUR QUOTIDIEN 

12h00 FOOTBALL CANADIEN . VERTE . «L'Enfant et la vie urbaine». Con... 11h00 AU FIL DE LA SEMAINE 16h00 BOBINO ANIMAUX Réal. Fernand Dansereeu et Yo-” 
14h30 LASEMAINE Dossier:” les approvisionnements grès organisé par l'Union mondia/  |11h30 LES ENFANTS DU 47 A : 16h30 NIC ET PIC 12h30 LES COQUELUCHES lande Rossignol. Avec Francine 

PARLEMENTAIRE et les prix du boeuf. Comm: - le pour la sauvegarde de l'en 12h00 PAPA CHER PAPA 17h00 COSMOS 1999 13h30 FEMME D.AUJOURD'HUI , Trempe et Gaëtan Tremblay. 
15h30 FEMME D.AUJOURD.HUI ; deen Guy Roy. “Réal: Madeleine fance et le Conseil québécois de Série d'aventures, . avec Patrick En vedette: Martin Landau, Barba- Entrevue avec Mme Jilek, Tché- «L'Ordre des choses», Jean-Fran- 
16h30, A COMMUNIQUER. Ï Lafrance. — Chronique horticole. l'enfance exceptionnelle, qui’ se Cargill, Dawn Adams, Noël Dy- ra Bain et Barry Morse. «En dé- 
17 h 00 LA COURSE AUTOUR — Commentaire sur l'actualité a- tiendra à' Montréal les 31 octo- { ‘ 


coslovaque, qui nous parlera de 
son cheminement depuis son arri- 
vée au Canada. Archiviste à l’'U- 
niversité du Québec, elle a éga- 
lement fait un stage aux Archives 
nationales de Paris, Rech, et int.: 
Lise Garneau, L'apprentissage ef 
l'enseignement, de la musique aux - 
aveugles est devenu un grave 
problème. Des gens, concernés 
nous en parleront, Anim.: Rachel. 
Verdon, Réal.: Lucille Paradis. 


14h30 CINEMA 


Le Tour du monde des amoureux 
de Peynet, Film d'animation réa- 
lisé par Cesare Perfotto. Après un 
accident, Valentin et Valentine se 
retrouvent aux portes du ciel, Ils 
retournent sur terre et font un 
Voyage au tour du monde à di- 
verses époques (It. 74). 

16h00 BOBINO 

16h30 POP CITROUILLE 

17h00 LES PIERRAFEU 

17h30 NANNY 

18h00 CE SOIR 

19h00 PROPULSION CTF 

39h30 DU TAC AU TAC 

20h00 LE TRAVAIL À LA CHAINE 

20 h 30 ‘LES GRANDS FILMS 


Dracula père et fils, Comédie réa- 
lisée par Edouard Molinaro, vec 
Christopher Lee, Bernard Menez 
et Marie-Hélène Breillat, A la fin 
du XViile siècle Dracula a un, 
fils d’une jeune voyageuse qu'il 
+ a enlevée. Celle-ci disparaît peu 
après et l'enfant se montre peu 
attiré par la carrière de vampi- 
re, Chassés de leur château par 
la révolution communiste, le père 
et le fils se trouvent séparés par 
les circonstances. Pendant, que 
Dracula devient à \Londres une 
grande vedeite du cinéma d'hor- 
reur, son fils végète à Paris dans 
un emploi de gardien de. nuit 


(Fr. 76). 
LES TEMPS MODERNES, COMEDIE 
REALISEE PAR CHARLIE CHAPLIN 22h30 TELEJOURNAL 
AVEC PAULETTE GODDARD ET CHESÏ23h 10 DERNIERE EDITION 
CHESTER CONKLIN' SERIE DE 23 h 20 CINEMA . 
SKETCHES QUI TRAITENT DU MONDE ° 
MECANIQUE MODERNE LE TRAVAIL 
MECANISE IMPOSE A L'INDIVIDU UN COLUMBO MATN DANGEREUX 
RYTHME DE PRODUCTION INSENSE’ Eu BROWN AVEC PETER FALK ET 


USA" 36) LAURENCE HARVEY’ UN CHAM MAN AND MAUD. ADAMS' En l.an 
PIONNAT MONDIAL D'ECHECS borr À 2018, LE MONDE EST CONTROLE PAR 


S'DE VASTES CORPORATIONS INDUS— 
22h45 DERNIERE EDITION METTRE AUX PRISES DEUX JOUEURS TE El LES QUI SONT ARRIVÉES 


} _ ‘ | : A ELIMINER LA GUERRE ET LA 
23h00 CIiNE—CLUB - PAUVRETE Û 
LEONARDO CREMONINI . « : - 


çois prend la décision de quitter 
son emploi et d'amenér Marie- 
Louise et son jeune fils.vivre à 
° la campagne. _ 
12h30 LES COQUELUCHES 
13h30 TELEJOURNAL 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 


«L'Assistance 3° la mort», À qui 
revient la lourde tâche d’accom- 
pagner un être humain à la mort? 
Inv.: le père Bray; les Dr Brown 
et Sarda;: Mme Jodoin, psycholo- 
gue; les bénévoles: Soeur Cécile : 
Marleau, Annette Routhier; Jac- 

- queline Nadon, infirmière; Gene- 
viève Maïlhot, animatrice; Hélè- 
ne Carrière, étudiante en anima- 
tion et Thérèse Lafrenière, rési- 
dente: d’un , Centre d'accueil. 
Anim, et rech.: Claire Faubert. 
Réal.: Kristina von Hlatky. 

14h30 LES ATELIERS 

15h30 LES ANIMAUX CHEZ EUX 

16h00 BOBINO 

16h30 ALEXANDRE ET LE ROI 

17h00 MAITRES ET VALETS 

18h00 CE SOIR - 

19 h OO-HEBDO-SPORTS . . 

19 h 30 GENIES EN HERBE 
Jeu-questionnaire. animé par Pier- 
re McNicol, Réal.: Rhéal Casavant, 
Ottawa. Rencontre entre les éco- 
les secondaires J.-H.-Picard d'Ed- ‘ 
monton et Urgel-Archambault de 
Montréal, . 

20h00 FREDERIC 

20 h 30 HORS SERIE. 

Début, . 

. Marthin Luther King. Réal: Ab- 
_by Mann, avec Paut Winfield, et 
Ossie Davis. (1re de 6): Coretta 
King évoque ‘sa rencontre avec 
, son mari Martin Luther King Jr. 
et ses premières années comme 
- leader pacifiste des Noirs d'Ala- 
“bama d'abord, , puis des Etats 
Unis. 

21h30 L'ENJEU 

22h30 TELEJOURNAL 

23h10 DERNIERE EDITION 

23h20 CINEMA‘: 


son, Natasha Pyne et Anne Hol- 
loway. «les Joies du divorce», 
- Un écrivain anglais, divorcé, ar- 
rive à ménager les suspectibilités 
d'un: important éditeur américain, 
puritein, 
12h30 LES COQUELUCHES 
13h30 TELEJOURNAL : 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14h30 CINEMA 


Dr Jack: pour l’amour du Dieu 
(For Heaven's Sake: Dr. Jack). Co- 
médie avec Harold Lloyd. Le Dr 
Jack, un médecin de village aux 
méthodes empiriques et naturel- 
les, est invité à traiter une jeu- 
ne fille riche, qu’un médecin pré- 
tentieux tient en serre chaude, à 
l'abri de tout microbe (USA 22). 


16h00 BOBINO 
16h30 L'AGENCE LABRICOLE 
17h00 LES PIERRAFEU 
17h30 TES FILLES ET MES 
GARCONS 

18h00 CE SOIR 
19h00 LE MONDE MERVEILLEUX 
: . DE DISNEY 
10h00 RACE DE NMNDE 
420 h 30 JAMAIS DEUX SANS TOI 
21h00 TELEMAG 
22h00 L'ENFANCE À VIVRE 
22h30 TELEJOURNAL 
‘23h10 DERNIERE EDITION: 
23h20 RENCONTRES \ 
inv: Jean Herbert, orientaliste 
de réputation mondiale, |! dirige 
chez Albin-Michel a collection 
«Spiritualité vivantes, a connu 
Ramakrishna et Aurobindo, Int.: 
Marcel" Brisebois, :Réal.: Raymond 
Beaugrand-Champbgne. 

23 h 50 CINEMA 


gricole: «Le Salon international 
de l'agriculture», avec Jean-Guy 
Roy, Court sujet: le raisin et les 
vins ’québécois, avec Jean-Guy 
Roy. Anim: Yvon Leblanc, Réal.: 
Jean-Guy Landry, . Madeleine La- 
france, Gilles Perron et Denis 
Faulkner. 


sarroi», Un certain Mathéo tente 
de prouver que les humains peu- 
vent communiquer avec les plan- 
tes. Son expérience provoque un 
étrange phénomène: l'ordinateur 
indique une baisse de températu- 
re sur toute la surface d’Alpha. 

18h00 CE SOIR 

19h00 QUELLE FAMILLE 

19h30 WINSTON McQUADE RECOIT 

20h30 CAROLINE 

21h00 BEST SELLERS 


Capitaines et rois. Drame de pion- 
niers réalisé par Douglas Heyes 
et Allen: Reisner. Avec Richard 
Jordan, Ray Bolger, Céleste Holm 
et Neville Brand (3e de 10). 
L'association de Joseph avec Hes- 
ly permet au jeune homme de 
côtoyer les puissances d'argent et 
d'éprouver ses premiers senti- 
ments humains, Mais plus il s'en- 
richit plus son agressivité s‘ac- 
- croît. 

22h00 SCIENCE REALITE 


Magazine d'information scientifi- 
que, «La Dépression nerveuse», 
Appelée maladie du siècle, car 
une personne sur dix en est at- 
* teinte. Inv.: Claude Demontigny, 
neuropsychiatre, département de 
physiologie de l'U. de M.; Michè- 
le Bourgon, travailleuse sociale, 
clinique communautaire de Poin- 
= te-Saint-Charles; Guy: Chouinard,. 
- psychanalyste-pharmacologue,: hé- 
.bital Louis-Hippolyte-La Fontaine 
et Richard Dabrowsky, psychiatre, 
Centre Pierre-Nicole à Paris. À- 
nim.: Donald Dodier.' Rech. et 
int. Yanick Villedieu, Réal.: Hélè- 
ne Roberge. 
22h30 TELEJOURNAL 
23h10 DERNIERE EDITION 
23h20 RELFETS D'UN PAYS 
124h 20 CINEMA 


DU MONDE 
Quatre pays participent à cette 
course: la France, le Luxembourg, 
la Suisse et le Canada. Partici- 
pants: Paul Dauphinais et Louis- 
Daniel Brousseau, Canada; Jean- 
Yves Kerveÿan et Bernard’ Roch, 
‘ France; Pierre Naftule et Stanis-, 
lav Popovic, Suisse et Brigitte De- 
gaire et Benoit Jacques, Luxém- 
bourg. Anim.: Jean-Pierre Masse. 
Réal.: Jean Picard. 


18 h 00. 'LA SOIREE DU HOCKEY 
20h30 NOIR SUR BLANC - ee 
Magazine ‘ d'information. Anim: 
Denise Bombardier, Lecteur: Jean 
* Ducharme. «Le Pouls des jour- 
aux», avec Pierre Beausoleil. «Le | 
livre de la semaine»: «Staline, 
‘Pordre ‘de la terreur», d'Hélène 
Carrère — D'Encausse {Flamma- 
rion), Inv.: l’auteur, «L’Entretien 
de la semaine»: M. Claude Morin, 
ministre des Affaires inter-gou- 
+ vernementales, Rédacteur en 
chef: Michel Lord. Rech.: Lucie 
L'Heureux et Marie-Diane Fau- 
. cher. Réal,: Michel Beaulieu. 
21h30 LA CORDE AU COU 
22h30 TELEJOURNAL . 
22h45 DERNIERE EDITION 
23 h 00. POLITIQUE FÉDÉRALE 
23h 10 CINEMA 


bre, ler, 2, 3 et 4 novembre. Ce 
thème mettra en évidence les 
problèmes et les réalités vécus 
par l'enfant du XXe siècle, Rech.: 
Nicole . St-Martin-Dionne. Anim.: 
Rachel Verdon. Collaboratrice: E- 
‘lisabeth  Hone-Bellemare.  Réal.: 
Georges Francon. 

16 h 30 AUX FRONTIERES DU CONNU 14h30 D’AMOUR ET D'EAU. 
17h00 SECOND REGARD FRAICHE 

18 h 00 HEBDO-DIMANCHE 15h30 LES CORSAIRES 

19h00 CHEZ DENISE 16h00 BOBINO. 

19h30 LES BEAUX DIMANCHES ‘16h30 SIOCNARF 

Super Star. Inv.: Nicole Croisille. 17h00 LA FEMME BIONIQUE 


AU programme: «J'ai besoin de } 
Science-fiction réalisé par Mel 


tois; «C'est ma vies; «Tant qu'il e 
y a+de’la musique dans l'air»; , Damski, avec Lindsay Wagner, Ri- 
«Parle pas comme ça»; «Femme»; chard Anderson, Ray Young et Ed 

Walsh, «La Tombe d'acier». Un 


«Mon arc-en-ciel»;  «Tam-di-de- 
Jam», de Gilles Vigneault et «Je squelette est trouvé dans un na- 
vire de guerre voué à la démoli- 


vais mourir au carnaval», avéc : 
Jacques Boulanger. Anim: Jac- . tion. il porte un matricule: celui 
ques Boulanger, Dir. mus.: Fred du frère aîné d'Oscar Goldman, 
Farrugia. Réal.: Aurèle Lacoste. disparü durant l'attaque de Pearl 
L'Observateur, Anim.: Pierre Na- Harbour, Comme it transportait 
deau, Reportage sur la radio de $250,000 sur lui-à ce moment, sa: 
nuit. Madeleine Rousseau s'entre- disparition était toujours demeu- 
_ .. rée suspecte, Oscar envoie Jaimie 


tient avec des noctambules. «La 
Reproduction des oeuvres d'art». - enquêter discrètement sur les 
lieux, 


Reportage présenté par France 
* Nadeau. Un srjiste gagne-t-il à 18 hO0 CE SOIR 
19h00 ACONTREPOIDS 


être reproduit?».' Pierre Nadeau 
fera l'analyse de l'information 19h30 LA FINE CUISINE D'HENRI 
BERNARD 


culturelle que- nous recevons dans 
20h00 TERRE HUMAINE 


tous les médias. «Le Phénomène 
disco», Georges Hébert-Germain 
20h 30 TELE-SELECTION 
LA NUIT DES EXTRA- 


interviewe plusieurs personnes 
TERRESTRES 


-qui sont reliées à ce milieu. 
22h30 TELEJOURNAL 


Rech.: Yves Taschereau, Lise Ri- 
cher et Marcel Godin, Réal.: Jean 

23h10 DERNIERE EDITION 
23h20 JALNA 


Bissonnette, Royal Marcoux et 

Jean-Luc Paquette, 

Dossier: les  Miero-processeurs. 
.ulés «Puces savantes». Témoigna- 
de spécialistes canadiens et 

ges, de spécialistes n Feuilleton réalisé par John Trent 

-et Richard Gilbert, Avec Paul Har- 

ding, Amélia Hall, Kate Reid,’ 

Antoinette ,Bower, Joséphine. 

Barrington, David Hugues, Nonnie 


américains, qui nous expliquent 

les conséquences multiples de la 
Griffin et Sean Muilcahy (2e de 
-13}: Paur sauver Jalna, le vieux 


ministurisation de  f’ordinateur. 

inv. Drs Forest Baskett et Terry 
Renny convoque un conseil de 
famille puis, par ruse, s'empare 


Wenograd, U, Stanford; Gordon 

E. Moore, John Whitney; Ben Bo-. 
de l'héritage d'un neveu, Dans 
cette solution proposée par une 


va, revue Omni; Louis Brunel, 
lointaine cousine, Renny revoit 


ENAP; François Duval, U, de” 
Sherhrooke; Marcel Pepin; Alan 
tout son passé depuis la première 
grande guerre. 


Aïitken, Ph. D. et Guy Cloutier. 
24h20 JOSEPH BALSAND 


4 


SOUTH PACIFIC 


SI CA PEUT vous FAIRE'PLAISIR 
COMEDIE REALISEE PAR JACQUES 
DANIEL NORMAN AVEC FERNANDEL 
BERVAL ET ARLETTE MERRY' UN 
MARCHAND DE COURONNES MOR— 
TUAIRES FETE AVEC SON EPOUSE : 
SES NOCES D'ARGENT TOUT EN AY 
AYANT A,L'OEIL SA PETITE AMIE’ 


\ 
4 


ROLLERBALL SCIENCE FICTION 
REALISE PAR NORMAN JEWISON 
AVEC JAMES CAAN, JOHN HOUSE. 


Narration: Fernand Séguin. Rech.: 
Jean-Denis Dubois. Réal.: Jacques 
d'Aragon. 


, eo ‘ _ 22h30 TELEJOURNAL 
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Comité de spectacle 


vous offre trois spectacles 


Les | Blés d Or ce Troupe de spectacles, 29 février 1980 


Fs 


- Théâtre Francais d’Edmonton - samedi le 2 février, 1980. 


«Des pommes pour Eve», -par Gabriel Aroût, d’après les récits d Anton Tchekhov. Un spectacle extrêment drôle, 
= avec une tendresse et un charme remarquables. - 
17 55 - En mai 1980 Un groupe musical acadien bien enthousiasmé. 


Billet de saison ; pourles 3 spectacles: 


, ee | Adultes 15 dollars 
: . Age d’Oret Etudiant 12 dollars 


Billets limités 


C’est au début. d'octobre que débutera un nouveau projet intitulé «HERITAGE FRANCO- ALBERTAIN» et qui est parrainé 
par LES BLES D'OR. # - 


Objectif Recherche du patrimoine historique des traditions qui sont à l’origine de la culture franco-albertaine. 


- # 


Vous êtes un de ces pionniers? Vous en connaissez? oo 


Alors téléphonez, écrivez ou rendez visite au coordonnateur du projet. 
. . : Téléphone: 645-4800 
Endroit:: Le Carrefour 5 
Adresse: Héritage Fraïco-albertain 


__ CP:1925 - 
St-Paul, Alberta TOA 3AO0 . 


.— 


Toute information sera fort appréciée. MERCI 
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| pense à vous... 


abonnez-vous 


_ abonnez.-les 


= TARIFS D'ABONNEMENTS. AU CANADA: 
_ | Tan.….$12.00 -. 
- : 2 ans ….$ 20.00 


AL'ETRANGER:  Etats-Unis…..$ 15.00 . 


2. an 
Autres pays..$ 15.00 


Envoyez votre formule d'abonnement au: LE FRANCO-ALBERTAIN 
—— 10014 - 109e rue, no. 6 
‘ | ‘Edinonton, Alberta 
°° TSI M4 | 


